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A l’école, les enfants !
t

Nous voilà déjà à la veille de la rentrée des classes. 
Ainsi va la vie! Un phraseur, dont le nom nous échappe, 
a dit que l’on meurt un peu tous les jours. C’est une 
lapalissade, mais elle a sûrement sa raison d’être, car nul 
ne peut nier que les jours succèdent aux jours, que les évé­
nements se précipitent avec une célérité vertigineuse. Il 
nous semble, en eltet, que c’est hier seulement qu’ici même, 
nous souhaitions d’heureuses vacances à notre chère jeu­
nesse estudiantine.

Ce préambule peut paraître quelque peu oiseux, un 
tantinet flou, mais nous avons notre but; et cela nous vau­
dra peut-être l’indulgence des gens sérieux: c’est qu’en 
face de cette impitoyable fuite du temps, nous devons tout 
mettre en oeuvre pour que chaque jour, chaque heure, cha­
que minute de notre courte existence produisent des 
fruits, permettant ainsi à chacun de bien remplir le rôle 
,qui lui est dévolu dans la société de ses semblables. Dans 
.toute action humaine, on compte deux phases principales : 
premièrement, la préparation et, deuxièmement, la mise 
à exécution. Or, quoi de plus important, de plus sérieux 
que la carrière d’un être humain, homme ou femme? 
N’est-ce pas une action continuelle qui dure généralement 
des dizaines d’années. C’est pourquoi la préparation doit 
en être d’autant plus soignée; personne, croyons-nous, ne 
contestera cet avancé. £ tî

Il est admis par tous les gens de bon sens que l’éduca­
tion première de l’enfant, son initation à la vie, commence 
au foyer, la famille étant la source, la pépinière, pourrait- 
on dire, de toute société humaine. Les parents ont un droit 
stricte d’élever leurs enfants du mieux qu’ils le peuvent et 
un devoir non moins impérieux de diriger leurs premiers 
pas dans le sentier du bien, de façon à ce qu’ils deviennent 
plus tard non pas une charge, mais un actif pour la collec­
tivité. C’est une mission sublime entre toutes, et infime est 
la proportion de ceux qui tentent de s’y soustraire. Cette 
constatation est heureuse et prometteuse, tout à la fois, 
pour l’avenir de tous les peuples.

Mais vient une époque où le père et la mère ne peuvent 
plus suffire à la grande tâche de l’éducation de leur progé­
niture, soit que leur fasse défaut le temps voulu, absorbés 

«qu’ils sont par l’obligation de lui procurer les nécessités 
«d’ordre matériel, ou qu’ils manquent du bagage de science 
;approprié à cette fin.

C’est alors que se pose le problème : ou envoyer les en­
tants à l’école afin d’y parfaire leur instruction, ce qui 
■leur sera une arme incomparable pour affronter la vie; 
.ou les laisser grandir dans une ignorance néfaste qu ils 
.traîneront leur vie durant, comme une chaîne à leurs 
«pieds, laquelle constituera toujours pour ces pauvres in­
fortunés une entrave quasi invincible à leur ascension
vers les sommets de la société.

Pas un père, pas une mère, nous d’en doutons pas un 
seul instant, ne veulent pour leurs enfants, qu ils aiment 
plus qu’eux-mêmes, de la deuxième alternative. Reste donc 
la première, la seule plausible et qui est d’envoyer les en­
fants à l’école, de les y envoyer dès l’ouverture des classes, 
de les y maintenir durant toute l’année scolaire, sans y 
manquer une seule journée, si ce n’est pour les raisons les 
plus sérieuses, tel que la maladie, etc. Il n est pas hors de 
propos, croyons-nous, d’appuyer avec insistance sur ces 
deux points de la plus haute importance, savoir que les 
«enfants doivent fréquenter l’école et qu ds cloivent la i ) e- 
iQuenter assidûment. Certains parents font en euct \alo 
(tant de prétextes plus ou moins futiles—nous pourrions
dire plus ou moins coupables—pour se soustiane a
devoir, que nous n’insisterons jamais trop la-dessus.

Mille raisons sont invoquées pour garder la marmail­
le à la maison, mais les plus fréquentes, c’est qu’on en a 
besoin ou que cela coûte trop cher, qu’ils sont trop nom­
breux, et encore. .. A-t-on jamais vu quelqu un se sous­
traire à ses principaux devoirs sans trouver cent prétex­
tés pour ce faire et qui, à son avis, lui valent autant d ab­
solutions? Vous.avez trop d’enfants pour faire donner a 
chacun au moins une instruction primaire? C est a von . 
Car plus un père de famille a d’héritiers, moins il sera en 
mesure de donner à chacun une forte somme ou une belle 
terre en héritage. Raison de plus alors, pour leur faire don­
ner une instruction aussi solide que possible, afin de leui 
faciliter les moyens de gagner leur vie avec moins de misè­
res de faire leur chemin parmi leurs compatriotes. Vous 
ien avez besoin à la maison? Pas autant que vous ne vous 
te figurez, probablement. Et tout cela fut-il exact, quand 
a-t-on vu le père d’une nombreuse famille, et de condition 
ntpyenne, faire instruire un, deux, trois enfants, et meme 
niuS sans s’imposer des sacrifices de tous genre. . 
suffit de jeter un coup d’oeil dans les rangs de notre excel­
lent clergé, et cela du haut en bas de la hiérarchie, poui 
constater que te recrutement sacerdotal se fait en très 
'grande majorité chez les familles nombreuses et de moyens 
nécuniaires fort modestes. Même dans le professoiat 
iîaïaue sans excepter les chairs d’universites, c est encoie 
le Sême fait que fion constate. C’est que notre belle jeu­
nesse des campagnes est restée saine, qu elle n a pas ete 
souillée par les laideurs de la ville. Nombreux aussi, et 
multinlps sont les talents au sein des familles nombreuses.

.ces mêmes parents égoïstes et imprévoyants.
"Ah! notre grand, vous savez, il ne se place pas corn.

CaXGRES REGIONAL 
DES C: Di COMMERCE 
DU SAGUENAY

CJvu/.ulimi, DI N. ('. — On se 
prépare très activement au Con­
grès Regional des Chambres de 
Commerce du Saguenay, lequel 
coïncidera avec les l’êtes du 25e 
anniversaire de la Chambre de 
Commerce de Chicoutimi, le 
jeudi, 2!) août. Des centaines de 
déléuués des huit Chambres de 
la région sont attendus à cette 
Occasion. Le Congrès prendra 
une importance particulière cet­
te année, parce qu’on profitera 
de la circonstance pour fonder 
une Chambre de Commerce ré­
gionale. modèle sur celle de la 
province. Le Congrès sera pré­
sidé par M. J.-A. Néron, admi­
nistrateur régional. Le souper 
sera sous la présidence de M. 
Arthur Tremblay, président de 
la Chambre de Commerce de 
Chicoutimi, qui offrira le ban­
quet à l’Aréna.

Voici le programme de la 
journée :

i).3() hrs: enregistrement des 
déléuués, à l’hôtel de Ville.

10 hrs: Réunion des prési­
dents, secrétaires et autres diri­
geants de toutes les Chambres, 
pour l’étude des règlements de 
la Chambre Régionale et pour 
•.^réparer les résolutions. Le dî­
ner est libre. On trouvera à 
prendre un bon repas dans les 
hôtelleries et les restaurants.

A 2 hrs p.m.: assemblée gé­
nérale de tous les membres des 
Chambres. Le programme com­
porte: rapport du dernier Con­
grès, activités de chaque Cham­
bre. rapports de l’administra­
teur régional, causerie du repré­
sentant de la Chambre Provin­
ciale, adoption de la constitu­
tion régionale, élection des offi­
ciers régionaux.

Le banquet sera servi à 7 hrs 
p.m., à l’Aréna de Chicoutimi, 
ivec la collaboration de la Cen-

convivcs, des discours seront 
prononcés par les présidents de 
la Chambre de Chicoutimi, le 
président régional. Son Honneur 
le Maire Smith, le président du 
Comité des fêtes, le représen­
tant de la Chambre Provinciale. 
La conférence sera donnée par 
un ministre du gouvernement 
provincial. Ce banquet est une 
gracieuseté de la Chambre de 
Commerce de Chicoutimi, avec 
le concours des maisons d af­
faires.

------------o------------

L’exposition régionale remporte 
un succès sans précèdent

LENDEMAIN 
DE CONGRES

Le club des 1-11 de Sl-Jean-de-Bré- 
beuf de Roberval. à eu l'honneur de 
prendre part au lèroe l'oncrès Pro­
vincial des -1-11 tenu a 1 Motel Mont- 
Royal à Montréal, les 11-12-1.1-11 août.

De retour à Roberval, tous (tarde­
ront de ces assises le souvenir prati- 
que des leçons données par des auto­
rités d’une compétence reconnue. Des

LE MERITE DE 
MM. LES AGRONOMES

Par Fortunat TREMIîLAV.
II faut remonter aux années d'a­

une compa-
aux

Vunt-Kucrrc pour faire 
raison entre lu succès remporté, cet­
te année, par l'Exposition régionale 
de Roberval et ce qui s'était vu dans

, . . . se|ce domaine de nos activités bienfai-
faire 1 interprète des organisateurs

Notre journal est heureux de

de l'Exposition régionale, des mem­
bres de la Société d’Agrielilture et 
du publie de la région en général, alin 
de dire à MM. les agronomes leur 
gratitude pour leur dévouement éclai­
ré et la part qui leur revient dans le 
succès sans précédent de cette belle 
fête paysanne. Nous mentionnerons 
.M. Paul-A. Pidiquin. aviseur techni­
que, et agronome du district Nu I, de 
Roberval; M. Edgar Tremblay, agro­
nome du district No 1, de Dolbeau; 
.M. Alfred lilackburn, agronome du 
district No 2. de Normandin; M. Na-

santes au cours des années

.nv.-. .. ....v -.....,---------- -------- poléon Jourdain, agronome, div. No 3.
| horizons nouveaux se sont ouverts et j (|c St-Félicien, et juge du bétail 
un champ d'activité bien indiqué diri- j
ge maintenant chaque membre vers. Mentionnons aussi M. Armand 
un travail plus intéressant et surtout ()ll0]|et, du ministère de l’Agricultu- 
plus coordonné. Des relations nou\el- (|t, Q«,«.|,«««^ juge du bétail Ayrshi-
les établies au cours de ce congrès, Stéphane Roily, surintendant

ssanl de co- j réuj(,n.,l de l'office du rétablissement 
agricole des soldats, juge du bétail

résulte un bien plus pui 
hésion entre tous les membres, ce qui 
est déjà un gage de succès pour l'a­
venir. 11 appartient dune maintenant 
à chaque cercle d'aller de 1 avant.

Mais rien n'elfaceru chez nos mem­
bres le souvenir reconnaissant de 
l'urbanité charmante rencontrée par­
tout à Montréal et sur le parcours.

,1. qui de droit, les membres du 
Club 1-11, de Sl-Jean-dc-Urébeuf di­
sent très cordialement Merci .

Jeannine D ELISEE, 
Secrétaire du Club l-M. 
St-Jean-de-‘itvebeuf, 
Roberval.

AUX LACURDAIRES 
ET JEANNE D’ARC

Le 25 août 1946. à l’Hôtel de Ville 
de Roberval. à 8.30 lires p. ni., il > 
aura une grande réunion des ( croies 
Laeordaire et Jeanne d'Arc.

Les Cercles des paroisses environ­
nantes sont cordialement invités a 
cette assemblée.

Des orateurs étrangers vous adres-
qu'ils

Holstein et Jersey; M. Alfred Rlack- 
burn. agronome divisionnaire et M. 
Chauvin, du Ministère de l'Agricul­
ture, de ({uébcc, qui ont jugé les ex­
hibits de la race Chevaline, de la race 
Porcine et de la race Ovine, ainsi que 
!fes produits de la terre; M. Camille 
Cuertin, aviculteur a fait l’expertise 
des produits de la basse-cour. Quant 
à M. J.-IL Mois, agronome régional, 
de la Station d’Hébertville, nous en 
avons déjà fait mention dans notre 
reportage général sur les exhibits 
des éleveurs.

Au sujet des Arts domestiques, 
nous avons déjà mentionné Mme Ai­
mas Drolet, d'Arvida, comme ayant 
fait les expertises des exhibits des 
Cercles de l'L'.C.F. Il faut ajouter le 
nom de Mlle Madeleine Riverin, de 
Chicoutimi, pour avoir fait l’experti­
se des travaux d’art domestique des 
autres Cercles de Fermières non 
affiliés à l'L'.C.F.

passées.
jll n'est même pas exagéré de préten­
dre que les réalisations de cette an­
née ont dépassé de façon fort appré­
ciable tout ce qui s'était vu en aucune 
autre période. C'est ainsi que diman­
che dernier, on a pu enregistrer une 
assistance que même les pronostics 
les plus optimistes n'auraient ja­
mais osé prévoir. Cette réussite, évi­
demment, ne s'est pas réalisée sans 
préparation et nous devons les plus 
chaleureuses félicitations aux direc­
teurs de la Société d'Agricullure du 
comté de Roberval, dont M. Augustin 
Rainville est le président très actif. 
Lnc mention spéciale doit aller à M. 
J.-Edouard Roily, l'infatigable secré­
taire de cet organisme. En effet, sans 
mésestimer les efforts des autres 
membres, il faut reconnaître en toute 
justice, le mérite exceptionnel de M. j 
Roily, étant donné qu'il a été l'âme 
dirigeante de toute l'organisation de 
cette belle fête agricole, et qu’il n'a 
rien épargné, veilles, soucis, travaux 
de toutes sortes, afin que le tout se 
termine par un triomphe sans précé­
dent pour la belle profession d'agri­
culteur.

Les directeurs m’avaient aimable­
ment invité à aller me rendre compte 
“de visu” de toutes les belles choses j 
que l'on pourrait admirer à l’Exposi- ' 
tion régionale de Roberval, et la, I
Faculté a bien voulu permettre qua

seront la parole, et j espere 
Int le el de la C&mpafrnie Price /,-ous intéresseront.
Bros. Il y aura place pour 600 l l' '’resident

deux reprises. Je “m'échappe" de l'am­
biance plus ou moins . . . éthéréu du 
I hôpital, pour aller contempler tou­
tes ces beautés. Inutile de vous dire 
que je bénis, “sans restriction", et M. 
Roily, qui m'a envoyé l'aimable invi­
tation. et les compatissants disciples 
d hsculapc qui m’ont gracieusement 
permis de m'en prévaloir. Au kios­
que de l'Administration, .M. Ibirnabé 

I Roivin et sa dévouée jeune secrétai­
re m'ont reçu le plus gentiment dn 
monde et ils ont répondu avec une 

I condescendance que je n'aurais pas 
osé espérer à toutes mes questions, 
même les plus incongrues. C’est pro­
bablement une chance que j'aie eu, 
comme paravent, le prestige du jour­
nal régional: C'est un des avantages 
du métier.

Le compte-rendu d'un événement 
<le cette portée est toujours une tâche 
(les plus délicates à accomplir, .si 

j agréable soit-elle. Comment, en effet,
| en deux ou trois colonnes de journal, 
j rendre à chacun la part de justice 
:<|iii lui est due? Etant donnée l'am- 
I pleur du sujet, il est quasi impossible 
j de ne pas oublier quelqu'un ou quel­
que chose. Aussi, réclamons-nous d'a­
vance l'indulgence de tous les intéres­
sés, les assurant par ailleurs que tou­
tes les omissions qu'on pourra repro­
cher à ce reportage ne peuvent être 
imputées à un manque de bonne vo­
lonté de la part de l'auteur. Tant de 
facteurs peuvent contribuer à lui fai­
re omettre des détails, même parmi 
les plus importants, qu'il sent à pcino 
le besoin de s'en excuser.

R serait certainement présomp­
tueux de prétendre que notre Exposi-

Suite en 5ème page

Neuf enfants périssent 
dans les flammes

Le “Progrès du Saguen?y” a 60 ans
Avec son édition du 15 août, le ‘‘Prof/rès du Sar/ue- 

iou" entre dam sa soixantième année. Ce sera donc l'an­
née de scs noces de diamant. Le confrère de Chicoutimi en 
ivertit ses lecteurs, en première paye, dans un trop court 
entrefilet, mais, par contre, il promet de revenir sur le 
ujet. Nous n'en doutons pas, car Vévénement en vaut la 

peine.
En attendant, toutefois, il nous sera bien permis de 

présenter nos hommac/es au vénérable doyen des journaux 
de la réyion sayuenayenne, de lui souhaiter plusieurs au­
tres décades de prospérité toujours croissante, et de lui 
dire toute notre estime et notre appréciation pour l'oeuvre 
maynifique qu'il a accomplie depuis sa fondation.

Les équipes d’ouvriers ont pu se renouveler plusieurs 
fois, dans sa salle de rédaction, au cours de cette lonyue 
période : c’est la loi commune. Mais si les hommes oui pas­
sé, l’Oeuvre est demeurée; mieux, elle n’a jamais cessé de 
qrandir, et cela pour le plus yrand avantaye de ses lecteurs 
ft de notre beau et yrand diocèse, dont il sert si bien les-, 
intérêts: moraux et intellectuels, tout autant que son éco-* 
nomie en.yénéral.

Ad, multos et faustissimos annos. ■
F. T.

A LA PETITE-RIVIERE ST-FRANÇOIS

OU de teÛe mère,M Jf donnerais tout ce que j ai pour posse

POURQUOI VISITER 
L'EXPOSITION 
PROVINCIALE 1346
---------------------★

L'Exposition Provinciale, la plus 
grande Exposition de l'Est du Cana­
da, la synthèse de toutes les activités 
de la province, sera cette année le 
rendez-vous de 250,000 visiteurs ve­
nus de partout. Serez-vous du nombre 
de ceux qui se paieront le luxe d’une 
récréation saine, instructive et repo­
sante?

L'Exposition Provinciale de 1946 
vous offre un salon de peinture, de 
sculpture, de dessin, etc.; un troisiè­
me salon national de Photographie, 
un salon d'artisanat, un salon d’in­
dustrie féminine, les exhibits des in­
dustriels et commerçants au service 
de la famille canadienne, les splendi­
des étalages des Ecoles et Ministères 
du Gouvernement provincial. Les cul­
tivateurs seront sans doute intéressés 
à admirer les plus beaux spécimen 
de nos troupeaux, les plus beaux lé­
gumes de nos potagers, les plus bel­
les fleurs de nos jardins, les plus 
beaux fruits de nos vergers, les plus 
beaux sujets de "nos basses-cours, etc. 
Chaque jour de l’Exposition, au Pa­
lais de l'Agriculture, des experts fe­
ront un choix parmi les meilleurs su­
jets présentés. Une parade d’animaux 
primés à l'Estrade du Palais Central, 
aura lieu mercredi, le 4 septembre, 
jour de la Fête du Mérite agricole et 
des Agriculteurs.

Les artisans de chez-nous offriront 
en grand nombre des articles, prati­
ques, originaux et artistiques aux 
amateurs de belles choses. Le Salon 
de l'industrie féminine groupera les 
beaux travaux de fantaisie exécutés 
par les mains habiles des dames et 
jeunes filles de chez-nous. Tout le cen­
tre du Pavillon des Arts domestiques 
sera occupé par des tableaux et des 
exhibits conçus et réalisés dans le lii^t 
d'illustrer la devise de l'Exposition 

1946: “Hommage à la Famille
, , . i-ii • • o i. i Un peu partout les visiteurs ont lavanter de n’avoir pas eu ces humbles origines. Savants de facil?u> d.llssislcr à des vues animé™ 

toutes catégories, juristes de renom, médecins célèbres, .iussi instructives qu’intéressantes 
écrivains universellement goûtés, aussi bien que cardi- j c-est donc dire que les 250,000 vi-

année à l’Ex- 
Québcc ne re^

ât'a^ réfléchjr tea
raiment 

35e
foire annuelle de Québoc. 
aZorde .Iê:Skk,|x, mOiil. .i

Le Couvent el quinze maisons réduits en cen­
dres.—Pertes matérielles de $200,000.

Neuf enfants de moins de 13 ans, 
appartenant à deux familles de 
Montréal en villégiature à Petite-Ri­
vière St-François, ont perdu la vie 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
dans une conflagration qui a ravagé 
le centre de ce petit village, causant 
des dommages évalués à plus de 
$250,000.

Quinze propriétés et le couvent de 
deux étages ont été réduits en cen­
dres dans l'incendie qui s'est arrêté 
à quelques lias de l'église paroissiale. 
Petite-Rivière St-François est située 
à une cinquantaine de milles a l’est 
de Québec.

Le feu a éclaté vers minuit diman-

en plein coeur du village. Mmes Mou­
chard el Lavoie étaient parties au 
début de la soirée, pour aller veiller 
avec des voisins et avaient laissé 
leurs jeunes enfants respectifs sous 
la garde du plus âgé d'entre eux, le 
jeune Irénée Mouchard, 13 ans.

II faisait un fort vent du nord- 
est dimanche soir, tout le long de cet­
te partie de la côte du St-Laurent, et 
le mercure avait baissé plus bas que 
la température normale. Les parents 
avaient donc allumé un bon feu avant 
de quitter la demeure. On croit que le 
jeune Irénée Bouchard, avant de se 
mettre au lit, ajouta lui aussi quel­
ques bûches.

cbe, transformant en brasier une 
maison dans laquelle dormaient les Vers 11 II. 3(1, des voisins aperçu- 
neuf enfants des familles de MM. rent les flammes que le poêle sur- 
Micliel Mouchard et Rémi Lavoie. cbaulTé, situé dans une annexe utilisée 

Les victimes sont: Robert. 10 ans. l'été seulement, avait déjà commuui- 
Jean et Jacques, frères jumeaux, âgés* (|uées à tout le bas de la maison. On 
de 6 ans, Denise, 4 ans. et Raymond, essaya en vain de sauver les enfants 
un an, enfants de M. Rémi Lavoie, de endormis à l’étage supérieur. En un 
Montréal; Irénée 13 ans, Germaine, clin d’oeil, la construction en bois de- 
9 ans, Cécile, 6 ans, et Pierrette, 3 vint un bûcher où périrent les neuf 
uns, enfants de M. Michel Mouchard, j petilps victimes.
également de Montréal. 1 Poussées par le vent, les flammes

Les familles de MM. Michel Mou- .st. communiquèrent par la suite, avec 
chard et Rémi Lavoie étaient instal-June rapidité terrifiante, aux proprié- 
lées pour l'été dans la maison d un j 
purent, M. Gérard Mouchard,

tier la moitié de votre instruction”, disait un jour au s’i- 
gnataire, un homme très à l’aise, mais qui manquait du 
bagage scientifique nécessaire pour rendre son entreprise 
deux, et même trois fois plus productive. Et il ajoutait 
avec une mélancolie mêlée de reprochre: “Ah! si mes pa­
rents avaient voulu”.. .Qui n’a pas entendu maintes fois 
émettre des regrets de cette sorte et bien d’autres encore !

Les grandes études, celles qui font les hommes' célè­
bres, commencent toutes, surtout dans les centres ruraux, 
de la même façon, c’est-à-dire, à la. petite école, “l’école du 
rang”, comme on l’appelle communément. Très peu de 
nos célébrités, tant nationales qu’universelles, peuvent se ‘,e

écrivains uinveiociiuinciiL ciuooa uav.ii vjwt v,cvi via-| (//est donc dire que iv
naux, évêques, etc, tous ont passé par là. Et comme pour sitcurs attendus cette » 
arriver à quelque chose, il faut d’abord commencer, c’en position Provinciale de <
est assez, croyons-nous, pour faire réfléchir les parents J,“"“ï,,, IV ..............
les plus indolents et les plus egoistes sur le devoir qui leur posante et instructive. II y a vraimen 
incombe d’envoyer leurs enfants à l’école. du plaisir pour tout le monde à la 35

Fortunat TREMBLAY.

située Suite en 2ème page

PELERINAGE 
D01BEAU-ALBANEL 
AU UC BOUCHETTE

FROCK Ain mARiAGE

Monsieur et Madame Thomas-Louis 
Mergeron, de Roberval, annoncent le 
mariage de leur fille Lucienne, avec 
M. Gérard Langevin, fils de Monsieur 
Stanislas Langevin, de Chicoutimi.

La bénédiction nuptiale leur sera 
donnée lundi, le deux septembre, à 
ÿ'/i heures, en l’église Notre-Dame 
de Roberval.- Pas de faire-part.

COUPONS VALIDES

DIMANCHE PROCHAIN, le 25.
GRAND PELERINAGE PAR TRAIN 
SPECIAL DE LA REGION DOL- 
MEAU-NORM ANDIN, SOUS LE 
PATRONAGE DES CHEVALIERS 
DE COLOMB DU Conseil 2800 DE 
DOLBEAU.

Départ de ce train à Dolbeau, à 5 
heures, (heure solaire). Arrêt à Al- 
hancl à 5.20 hrs.- Arrêt à Normandin 
à 5.32 hrs.- Les billets aller et retour i 
sont moitié prix. Que chacun se pro- JEUDI LE 22 AOUT, 1946
cure son billet à su gare respective, à BEURRE: Coupons R-10 à IMS in- 
l'avance. Arrivée du train spécial à clusivement;
la station du Lac Bouchetle, à Ty/i'.\ SUCRE et CONSERVES: Coupons 
heure solaire. Venez nombreux à ce S-l à S-25 inclusivement; 
pèlerinage. Notre-Dame de Lourdes VIANDE: Coupons M-10 à M-50 
et Saint-Antoine du Lac Bouchette inclusivement et coupon Q-l. 
attendent un grand nombre de pèle- Samedi le 31 août les coupons de 
rins de Dolbeau. Albanel et Norman- beurre R-10 à R-17 inclusivement ne 
din, «oua le patronage, des Chevaliers seront plus valides, de même que les 
de Colomb du Conseil 2800 de Dol- coupons de viande M-40 à M-50 in* 
beau et 4e «m dUtrict. clusivement; _________ .
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Neuf enfants....
Suite de la 2ème patte

tés sises à l’ouest et ttat;lièrent peu 
à peu vers réalise paroissiale.

Tour à tour, le sinistre rasa la ré­
sidence de M. François Lavoie, celle 
de M. Léopold Houchard, de dame 
Vvc Alfred Bouchard, de M. Fran­
çois Bouchard, le mattasin général et 
la résidence de M. Eloi Bouchard, la 
résidence de M. Noël Tremblay, celle 
de M. Alfred Simard, de M. Xavier 
Bouchard, de dame Vve Bule Lavoie, 
le Karaite et la résidence de M. Joseph 
Simard-Léon, la résidence de dame 
Vve Trium Lavoie, les deux proprié­
tés de dame Vve Martin Lavoie et le 
couvent de la paroisse. Au total: 
quatorze résidences, un RaraRe et le 
couvent.

Tout le villaRC fut bientôt sur pied 
pour combattre le fléau, mais les ef­
forts étaient presque annihilés par le 
manque d’eau et la force persistante 
du vent. A un certain moment on crut 
même que l'éRlise. une construction 
complètement en bois, ne pourrait 
être éparRnée. Le feu alors faisait 
rage dans le garaRe de M. Joseph 
Sintnrd-Léon et le vent poussait les 
flammes vers le temple qui n'était si­
tué qu'à environ ."iO pieds de la. Mais, 
soudain, le vent changea de direction 
et tourna les flammes vers le sud et 
le couvent qui se trouvait tous tirés.

Le couvent, une construction de 
deux étages, en bois, était sous la di­
rection des l’etites-Franciscaines de 
Marie, ayant leur maison-mère à la 
Baie St-Paul. Personne n'était dans 
l’institution au moment de l'incendie. 
Le couvent qui, en temps régulier 
abritait environ 150 élèves, était 
fermé pour la durée des vacances 
d'été. Seules, les religieuses y avaient 
une annexe où elles demeuraient. La 
perte est complète ou à peu près. Le 
couvent, évalué à $21.000. n'était as­
suré que pour $6.000.

Des témoins ont raconté que si les 
flammes avaient rasé l'église parois­
siale, c’en était fait d'une grande par­
tie du village de Petite-Kivière. Au 
moment de l'incendie, le curé de la 
paroisse. M. l'abbé Jean-Baptiste 
Tremblay, était à Chicoutimi, où il 
s'était rendu quelques heures aupa­
ravant pour y suivre la retraite ec­
clésiastique. Prévenu du sinistre qui 
ravageait sa paroisse et qui menaçait 
le temple. M. l’abbé Tremblay re­
vint à la hâte parmi les siens et di­
rigea autant qu’il le put le travail 
des pompiers volontaires devant 
l'incendie.

Le village de Petite-Rivière n'é­
tait prémuni d'aucune manière con­
tre le feu. on lit appel à la brigade 
de Baie St-Paul, située à près de 
15 milles de là.

Grâce à l'intervention des pompiers 
de Baie St-Paul et par un travail ar­
du. on parvint enfin à contrôler la si­
tuation vers 1 heures, le lendemain 
matin, mais ce n'est que vers s heu­
res que tout danger avait disparu.

Le village de Petite-Rivière St- 
François comprend environ L.'lOO 
âmes, réparties dans 186 familles. 
Les dommages subis sont énormes, 
si l'on calcule que pour une telle po­
pulation. ils ont été évalués à au-delà 
de $25(1,000. Les communications, qui 
avaient été ininterrompues dès le 
commencement de la conflagration, 
ont pu être rétablies normalement 
dès hier matin.

Les cadavres calcinés des petites 
victimes ont été retirés des décom­
bres vers la fin de l'après-midi, l'n 
service funèbre a été chanté en l'é­
glise paroissiale de Petite-Rivière.

M. Rémi Lavoie et M. Michel Bou­
chard. pères des malheureux enfants, 
sont arrivés de Montréal le lendemain 
soir pour rejoindre les membres sur­
vivants de leur famille respective. 
Tous deux étaient dans la métropole 
quand la tragédie s'est déroulée.

M. Lavoie a encore sept enfants 
vivants, dont- trois se préparent ac­
tuellement à la vie religieuse. M. 
.Bouchard n’aura plus que trois en­
fants. âgés de 15 à 20 ans.

laïque.
La Corporation peut prouver qu'il 

y a suffisamment d'instituteurs et 
] d'institutrices qualifiés dans In pro­
vince pour remplacer les non quali­
fiés. A la page XVI du même rapport, 
M. Victor Duré dit que “un grand 
nombre d'institutrices quittent la 
profession pour prendre ailleurs un 
emploi plus rémunérateur". La Cor­
poration se permet d'ajouter à celle 
remarque, nos écoles rurales auraient 
suffisamment d'institutrices quali­
fiées. si les commissions scolaires vou­
laient cesser d'essayer d avoir I en­
seignement, l'éducation et 1 instruc­
tion pour rien.

Léo GCINDON, président

I3S7 PERMIS 
E’EÜSEiGNER

Certains journaux de Montréal et 
de tjuébor»«nt publié le 8 août que les 
permis d'enseigner étaient accordés 
dans des cas exceptionnels et pour 
des raisons majeures seulement. 
L'auteur de ce renseignement, que 
l'on ne nommait pas, semble laisser 
croire que peu de permis se donnent 
dans la province de Québec.

La Corporation générale des insti­
tuteurs et institutrices catholiques de 
la province de Québec n a pas intérêt 
à souffler les chitTres: elle vise au 
bien de l'enseignement dans cette 
province, ses membres étant tous des 
professionnels de carrière.

Le rapport du Surintendant de 
l'Instruction publique de la province 

, de Québec imprimé en 1915 donne a 
V, XXVIII, les renseignements
suivants sous la signature de M. Vic- 

' tor Doré. “Ce que nous savons, c'est 
Ique le nombre des institutrices non 
I diplômées s'accroît d'une année à 
1 l'autre. Ceci ne laisse pas de nous 
i inquiéter. Les chiffres suivants sont 
| révélateurs: 291 institutrices non di­
plômées enseignaient en 1911-12: i‘‘ 

!en 1912-13: 1063 en 1913-11: il excè­
de présentement 1260 (19II-I-0. De 
plus, un certain nombre d'écoles res- 

1 tent fermées chaque année faute de 
titulaires: en 1911-12 nous en comp­
tions 161: 38 en 1912-13: 119 en
1913-11: LSI en 1911-15".

Fur ses 90 groupements d'institu- 
! tears et d’institutrices, la Corpora­
tion a constaté que pour l'année sco­
laire 1915-16. 1357 institutrices rura­
les avaient reçu des permis d'ensei­
gner et par conséquent n'avaient lias 
le> qualifications requises pour ensei­
gner. Ce nombre représente 17^ du 
personnel enseignant catholique et

CLOCHES 
DE KAVIRES 
A VENDRE

L'Amirauté offre en vente 266 chi­
ches de navires de guerre. Les ache­
teurs devront acquitter, outre le prix 
d'achat, les frais d'emballage et de 
transport à partir des quais. Les prix 
varient de 10 à 2 livres, la moyenne 
s'établissant autour de I livres et le 
poids va de 119 à 3 livres. Les per­
sonnes mêmes qui désirent les ache- 

, ier doivent adresser leur demande au 
! DIRlîCTOR OF STORES. ADM1- 
! R A LTV. London, S.'V.L, Angleterre, 
où elle devra parvenir le 30 septem­
bre 1916 au plus tard, sans accompa­
gner un chèque. En effet, la vente ne 
s'effectuera pas avant le mois (1 oc­
tobre, de façon qu'on puisse tenir 
compte des demandes d'officiers qui 
se trouvent outre-mer. On préviendra 
alors les requérants du résultat de 
leur démarche ainsi que du mode de 
paiement. En règle générale, un ac­
corde la priorité, dans la repartition, 
aux officiers qui ont des titres par­
ticuliers à l'attention. Il >' a donc lieu 
de faire valoir les titres utiles.

de prévoir une assistance record.
Un congrès étonnant: Bien sûr. Car 

pour la première fois dans la belle 
histoire du journalisme canadien les 
“travailleurs de la plume" auront 
l'occasion de prendre contact avec le 
vaste public.

Conférences, rapports-, causeries, 
auront l’avantage de “présenter” à 
ce public non seulement le journa­
liste, mais l'homme. Les membres de 
la profession, anciens et nouveaux, 
se réuniront en des agapes confra­
ternelles dont le but est clair, simple 
et net: établir îles liens permanents 
entre tous les membres de la profes­
sion: servir la cause de l'unité natio­
nale de la façon la plus éloquente: 
fonder un club de presse à l’instar 
des plus grandes villes du monde; 
créer une maison de retraite pour 
ceux que la maladie ou l’infirmité 
condamnent au repos.

Prière spéciale est adressée aux 
“anciens” journalistes de communi­
quer sans tarder avec le secrétaire 
du congrès: .1.109 rue Marquette, 
Montréal. 31.

.<ç>-

LA VAGUE CÜMMUNISTE

la vie. Les voici: 1°—Rêve d'adoles­
cente; 2°—le trousseau de mariée; 
3°—les épousailles; 1“—la réception; 
5°—la cuisine; 6°—le premier bap­
tisé; 7°—la première communion: 
8—9—10—diverses scènes de la vie 
familiale: une chambre de fillette 
malade,, la maman au chevet; une 
chambre de garçon; une veillée du 
Noël; l'atelier familial et l'occupation 
intelligente des loisirs. ‘Enfin, le 
deuxième kiosque constituera une 
apothéose de la famille canadienne.

On y verra les membres d’une famil­
le de chez nous soutenant la carte de 
la province de Québec. Des devises 
appropriées indiqueront le sens de 
cette allégorie: “Seule une vie de fa­
mille saine est capable de faire un 
pays sain. - Que la vie de famille dé­
cline et le pays décline aussi.”

Les exhibits offriront aux regards 
des visiteurs des travaux sortis des 
mains habiles des jeunes élèves. Ces 
choses à elles seules constituent un 
témoignage irrécusable de la Valeur 
des Ecoles ménagères du Québec, des 
institutions qui ne comptent peut- 
être aucun parallèle dans les pays 
étrangers.

ETONNANT! 
UN CONGRES 
PAS COMME 
LES AUTRES

Sous ce titre, l'Ecole Sociale l’opu- 
( laire vient de publier une brochure 
1 de grande actualité. Le communisme 
est plus que jamais en vedette à tra­
vers le monde. Ses adeptes déploient 
une activité extraordinaire. Ils sont 
partout et s’efforcent par tous les 
moyens, de ruiner la civilisation chré­
tienne pour lui substituer l'idéal so- 

! viétique. Le Rape lui-même a fait en­
tendre récemment un cri d’alarme. 
Cette brochure, composée de quelques 

! études de valeur parues en Europe et 
au Canada, expose la doctrine dont

■ s'inspire le communisme, "mouvement 
! de pensée", puis relate ses dernières
prouesses d'après des témoignages de 
première main, "derrière le rideau

■ de fer". Elle contient aussi une ana­
lyse du communisme au Canada. 
(32 pages. 15 sous, au secrétariat de 
l'E.S.I*., 1961, rue Rachel est. Mont­
réal.) s- 1’.

AIDE AUX 
POLONAIS

Dans la métropole du Canada, les 
12. 13 et 1-1 octobre prochains les 
journalistes de la province de Québec 
se réuniront en congrès—le premier 
du genre au pays—en 1 hôtel 15 inci­
sor. Déjà les adhésions affluent: les 
plus hautes autorités ont signalé 
l’intérêt extrêmement spécial quelles 
portent à ce geste révélateur. Bref, 
le succès, en un mot, est assuré.

| Les agences d'information, les 
] quotidiens et les hebdomadaires (tant 
de langue française qu'anglaise), les 
membres de leur personnel ont signa­
lé leur enthousiasme et il est facile

LE RAYONNEMENT 
DES EDOLES 
MENAGERES

Londres, 25 juillet.— Une grande 
assemblée publique convoquée par S. 
Em. le cardinal Griffin, archevêque 
de Westminster, dans le but de venir 
en aide aux Polonais eut lieu à Lon­
dres le 18 juillet. Après avoir annon- 

•cé que le 8 septembre, fête de la Na- 
jtivité de la T. S. Vierge, les catholi- 
Iques anglais consacreront la journée 
U prier pour les Polonais. Son Emi­
nence rappela le rôle glorieux que 
ceux-ci jouèrent durant la guerre et 
le grand malheur abattu sur leur pa­
trie tombée sous la domination sovié­
tique. H est impossible a plusieurs 
de ces vaillants soldats de retourner 
dans leur pays. Aussi l'Angleterre 
catholique se doit-elle de les aider 
La hiérarchie anglaise fav,,"s“ ^ 
projet. Elle compte que tous les fidi 
les voudront y prendre part. Les c . 
tludiques des autres P»^ *“ntVaU8'u 
invités à participer a la Journée 
8 septembre. , g

J.-L. POT VIN, Liée :
ROBERVA1., Que. ■ ■ , •.

Eplcorie. l'ioviMons, Ferronn. ries, faisselle. Malêrinujt de eone 

t ruction. -Peinture et Vernis de toutes sortes.
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Agent des moulées' 
balancées "Pionier”

\gciit .exclusif de lu 
PKINTl'RK B. IL

MARClIANDfSh'S SKCHRS

TELEPHONE 110-3

Importateur de Fruits et Légumes..

N
VEN DK U K EN (MîO.S SEULEMENT

Bureau principal et et trepét
,DOLBEAU, Qué.

SUCCURSALES:
ROBERVAL

Représentant:
J.-ROM KO ROI VIN 

Tél. 280 s. 1

ST-JOSEPH D'vU.MA 
Représentant :

Ach. TREMBLAV 
Tél. 290

Améliorations au Téléphone

Un autre pas de fait pour améliorer le service à Rober- 

val ! En effet, depuis quelque temps, un nouveau circuit direct 

Dolbeau-Hébertville a été installé, ce qui permettra d'améliorer 

indirectement le service interurbain de Roberval et ses environs.

A l’avenir, les messages pour Québec venant de Dolbeau, 

passant jusqu’ici par St-Félicien Roberval et Chicoutimi, passe­

ront maintenant uniquement par Hébcrtville; évitant ainsi la 

ville de Roberval.

m,

Ceci décongestionnera principalement les circuits de 

cette ville et de ses environs.

'W

Au fur et à mesure que les matériaux entrent, les amé­

liorations suivent avec ceux-ci. Soyons donc patients.

ü ii Merci.

La section de l’Enseignement mé- 
| nager à l’Exposition provinciale de 
| Québec, du 30 août au 8 septembre, 
| démontrera une fois de plus que ces 
institutions salutaires se vouent en­
tièrement au service de la famille ca­
nadienne. Douze kiosques aménagés 

! de façon artistique, d'après un plan 
général de M. Henri Beaulac, profes- 

Jseur à l'Ecole du Meuble, décriront 
[les phases principales de l’enseigne­
ment que dispensent une centaine 
d’écoles ménagères régionales à en­
viron 1,000 élèves.

Les sujets des kiosques ont été dé­
terminés par Mlle Eveline LeBlanc. 
chef du Service de l’Enseignement 
ménager, et par M. l'abbé Albert 
Tessier, inspecteur général de ces ins­
titutions. Ils tendent à expliquer les 
préoccupations d«« jeunes filles et les 
problèmes des mères de familles de­
vant les multiples circonstances de

CX UWÆlï 
m GCŒS

E
ROHERVAL

p.

A VENDRE
Fournaise Tortue, en bon ordre 

avec brûleur à l'huile, pouvant Urc 
organ’sce pour charbon ou bois.

S’adresser au bureau LE COLON.
Roberval

SERVANTE

On demande une SERVANTE pour 
maison privée de I appartements, un 
enfant seulement, avec privilege d ap­
prendre à coiffer. S adresser a.

Madame René LECLERC, 
Tél. 122 
Roberval, Qué.

------  . *
PROUKA.MMFLake St. John Power & Paper

Ce. Ltd. de Dolheau, (Jué.. dési- ______
re s’assurer les services de ‘.itia-l yemlrèdi-Samedi 23-21 août 
rante commis pour SCS opéra- . .Peter l.a\vfonl, Donald Crisp, 
Lions forestières. • ” . . ,l:ins

Tous ceux oui sont inlérêssés. • SON OI* LASSIE
voudront bien faire' application ,,T
d’ici le 25 août,, au bureau 'de.. LtouP-Mardi 26-27 août

paye, édifice ,Ios.*r Labhé, ' Dol-.. Viviumie Romance, Saturnin Fabre- 
beau. Cette application devra , dans
être faite à la main et mention- "L'ESCLAVE PLANCHE” 
ner le degré d'études, l'âge, l’ex­
périence acquise s’il y a lieu et ^‘•r-di-Jcudi 28-29 août
quand vous serez prêt à Ira- . (:,,,'ncl "'hic, Merle Oberon, 
vailler. ' . Paul Muni, dans

Que ceux qui ont déjà appli-1 '. “SONC TO REMEMBER”
qué, le fasse de nouveau. . s'ls

Chauffage à l’huile
Pour toute installation de brûleurs à Vliuile, 

consultez un vendeur possédant un certificat de com­
pétence. - -

Je suis en mesure de fournir une grande- quan­
tité de brûleurs à des prix très abordables.1 j ' -

Brûleurs pour poêle, fournaise et Jacket-Heatei' 
A. B. C., Victor-Serv-Weil et brûleurs automatiques 
Atlas, Robertson et Kresnos. : t . •" . '

Lucien Duchesne
Téléphone 1>09-s3 — ROBERVAL. Qué.

LA CIE DU TELEPHONE 
SAGUENAY-QUEBEC

J. NE RO
HORLOGER - BIJOUTIER

ROBERVAL, P. O.

V. .
•V.

Tél. 314 C. P. 218

Les futurs mariés trouveront le plus grand choix des plus 
récentes créations tels que: Bagues à diamants, Jonc 
“Bluebird”, Montres Lo.ngines, Bulova, Westlield;

— Tavanes, Cyma, Mercury. : y\ —
— BAGUES avec pierre de, naiss^pce, —

— Lockets, Pendentifs, Boucles d’oreilles/. JBràcelets; '-1-.. 
— Epingles et Croix de fantaisie, Collier de perles j. 

— Coutellerie et Argenterie “Rogers”. j
Cendriers, Lampes de bureaux, Urnes et Potiches,"' - 

— Plaquettes murales en plâtre ou pierre. — 
Porcelaine, Verre taillé et Poteries mexicaines 

Plumes et Crayons Waterman, Stylo Parker “51” avec encre 
qui sèche instantanément.

Nouveaux modèles de Bibelots et Cadeaux très variés.
Un assortiment incomparable de CHAPELETS en cristal 

et de pierres de couleurs.
Briquets Ronson, Couteaux de poche, Réveille-matin, Cadrai 

de poche “Westclock”, Rasoirs électriques “Remington”.
SPECIAL! Baromètres, Pédomêtres, Loupes pour prospecteurs 

Compteurs télémètre pour les courses.

' - . . Vpiidrvili-Sumodi 30-31 aoûtsont encore, in!ére-'sés. •
Sur réception de voire-appli'-' Marleu;'Di. u-Lh, Ronald CoLiian, 

cation, nous vous; fenibs-.c .mViiif dans
tre mis conditions el' quanti Vous “ K 1 S M E T ’ ’

or esta*:. • kpargtwn be
Un logement- de 1 apparie- IjïLlLîLE A OüUDRE

ments ou plus •ppur médecin, j_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Pour toute? informations, ap-j Jo désire informer le public 
pelez: 310. (jue je ferai la réparation de

■ , Dr Ph. POITRAS, moulins à coudre, à domicile,
Rue Notre-Dame! ' Roberval. ! com"1.e l1ar ><; Aussi ré-

, parution d ecremeuscs. Prix
-, lf!P“r.T_ spécial pour les communautés.'
A Vcftii'ÂE yondeiir de la fameuse ma-

!■:; . • chine aratoire Cockhutt.
•FOELE à bois.-émaillé blanc, en ROUEIS a filer a vendre, 

parfais état.'S'adresser à: j adresser a:
. Mme Paiii-E. GAGNON. Horace GUAY,

• •/. . • Cake/Fnslale 179 Elle St.C-Angèlo,
St.-Félicien, F. (). Roberval. I

Jfâgnofl J Frfipps de flobval, Limitée
'MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS | 
.' Propriétaires de Moulins à scie 

‘ MARCHANDS DE ROIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 
LAITES, BARDEAUX, etc.

' . Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis. ROBERVAL, Qué.

REPARATIONS GENERALES

Marciiaudises Sèches
lrourrurc.cn general

E N G R O S S E U L E M E N T

Maurice somma
75-79, Blvd. Charest,

Tél. 35702 _ QUEBEC.

TAXI
HERVE HARVEY

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
. L , ———————

Corbillard-Automobile

3 CorhillardH*Vf>i|urcH.
Service d'Anihulance 

Service d'Enihaumciir dip

Fournitures de Chambre mortuaire et Cercueils
~ —'—;------- 7 * *  -------------.—

■lervice Jo«r et Nuit ' T) _ i •-tnTéléphone 230 Kooervai, P. Q.
t :.‘j
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Les citoyens d’Arvida ont raison d'être fiers du e’e.-te 

qu’ils viennent d’accom])lir. En moins de six semaines, en 
effet, 5,000 coupons de rationnement de viande ont été sa­
crifiés pour permettre une plus yrande exportation de 
viande aux pays d’Europe. Ce yeste est d’autant plus re- 
marouable que; cette petite ville du Lac St-Jcan ne comnte 
que 8,000 habitants. Sur cette photo, prise au presbytère 
de la paroisse Sainte-Thérèse-de-1’En faut-Jésus fl’Arvida, 
où l’on a fait le relevé des coupons donnés, on remarque 
de gauche a droite: i\l. Edmond Tremblay, contre-maître 
aux Usines de F Aluminum Company; M. l’abbé Joseph 
Lévesque, curé de la paroisse; M. J.-L. Martel, officier du 
rationnement à Chicoutimi et Mme W.-G. Wilson, percep- 
trice autorisée des coupons de rationnement à Arvida. 
M. le curé Lévesque a fait remarquer rue plusieurs famil­
les s’étaient volontairement privées de binde pour sacri­
fier des coupons.

ïRotiveffes be nos paroisses
NORMAfiS’ti

CONORKS UK IT. C. f -
iron sait qui1 cette aa.n.-o, pour 

mieux faciliter l’assistance aux assi­
ses si importantes (1*1111 congrès de 
1 U. C. C.. la direction diocésaine a 
décidé de tenir trois réunions pie- 
nières: l'une à Nntleanilin, pour les 
cultivateurs du comté de Itohcrv;.1. 
l'autre a St-.lo.M'ph d'Alma, pour 
ceux du comté Lac Sl-.leim. et une 
troisième à N.-l). de Latcrriêrc. poiu; 
ceux du comté de Chicoutimi, les I. 
5 et fi septembre. UHIï.

Le 1er de ces î'i.imrès se tiendra

donc à Saint-Cyrille de Normandin, 
la Reine des paroisses agricoles du 
Royaume du Sauuenay. (Ju'on se le 
dise, les "Kelts du Lac", plus de .'>,000 
cultivateurs sont attendus. Des con­
férenciers de marque seront présents 
et l rè> probablement Son Excellence, 
.Mur (leorKcs .Melaïu.'on.

Les cultivateurs seront aussi inté- 
rcs: és de savoir qu'au soir du Congrès 
un croupe de daines 1'. C. F. de la ré- 
cion présenteront aux Concressis- 
tes nit fameux GALA ARTISANAL. 
Ce sera le premier du ce lire dans la 
récinti. Vinct-cimi licurantes jttir la 
scène.

La direction locale du Syndicat

La derniète longue iin 
de semaine de l'été

ALLER : Dopui1- midi, vendredi 30 
août, jusqu'à ü h p.m. lundi, 2 sop- 
tembro 1946.
RETOUR: Départ jusqu'à minuit, 
mardi 3 sopiembre 1946.

(.-A. LEVESQUE, At^nt 
Téléphone 153 — —

— ROHERVAL. O. Q.

\\W

Heure normalo

Proftissioitiièl do l'P, C. C„ de Sur- 
innitdin, de Concert avec un comité 
spécial des Daines Fermières, tissure 
toute la population agricole du com­
té'de Rnhcrval et de tout le diocèse, 
d'un chaleureux accueil.

Les dames en particulier sont prè­
les à servir un appétissant diner et 
un succulent souper à plusieurs mille 
convives. La table sera servie, paraît- 
il, pour ntlO convives à la fois.

Alors, venons en grand nombre 
nous nourrir l’esprit des idées qui se­
ront semées en ce grand jour . . 
sans crainte de n'avoir rien à se met­
tre sous la dent.

Iticlivenue à tous, à Normandin, le 
•I septembre.
AU COUVENT STK-.MARIE.-

Après une courte absence, les Ré­
vérendes Soeurs de N.-D. du Itun- 
Couscil nous sont revenues. Cette 
année, le retour fut des plus intércs- 

j sauts, car nos Religieuses sont main­
tenant lagées dans un local des plus 
modernes. Nos félicitations.

La Rvde Mère Sle-ilélène, diri­
gera pour la Ile année les travaux de 
nos Soeurs à Normandin. Elle aura 
comme assistante, Sr .Marie de St-Al- 
fred. Celle dernière remplace celle 
année Sr Sl-Jean-Vianncy, qui a été 
nommée supérieure - fondatrice au 
nouveau couvent de Saint-André.

Son! revenues pour une autre an­
née ici: les RR. SS. .Marie-Odile. Ste- 
Cécile, Saint-Jacques, Madeleine de- 
la-Croix, St-Georges-.Marie. Travail­
leront ici pour la première fois: les 
RR. SS. Agnès-de-Jésus, Sr C'utheri- 
iie-t|e-Gènes, Sr Marie-Auxilialrice, 
et Sr Saint-Claude.

Sr Marie du Bon-l’astcur qui était 
ici l’an dernier a été nommée pour le 

! couvent de Saint-I’rime. Quant à Sr 
Mario-dc-lu-Garde. elle partira pro­
chainement pour les Missions des SS. 
du Bon-Conseil à Mabara. en Afri­
que équatoriale.

i VOCATIONS KELIGIEUSES.- 
| Au cours des vacances, trois jeu­

nes filles du Couvent Ste-.Marie sont 
entrées comme postulantes chez les 
SS. de N.-D. du Bon-Conseil à Chi- 

i continu. Ce sont Mlles Carmen Dcs- 
I moulus, Magcllu Sénéchal et Lucette 
Ragé. Nos félicitations et meilleurs 

I voeux de persévérance.
I l’arini ’celles qui ont été admises 
au Noviciat des SS. du Bon-Conseil.

1 on remarque de Normandin: Norman- 
dine Fortin (.Sueur Joseph-Marie), 
.Marguerite-Marie Servant. (Sr Jean­
ne-Marguerite) et Rita Hamel (Sr 

! Gertrude-Marie.).
Chez les SS. Anloniennes de Marie, 

R. du C., Alma Farouche, de notre 
paroisse, a revêtu le Saint Habit.

Une autre de Normandin: l’atricia 
Dion a été admise chez les Ursulines 
de Québec.
NAISSANCES

Le 17 août.—Marie-I’auline-Lisette, 
fille de M. Isidore l’aincbatid, et de 
dome Gratia Nadeau. Earrain et mar­
raine: M. et Mme Ilenri-Raul Hiidon, 
oncle et tante de l'enfant.

Le Ls août.—Mario-'l hérèso-Moni- 
quo, fille de M. et Mme Joseph Gil­
bert, nce Vvctto Germain. Parrain et 
inarrr.ino M. et Mme Adrien Gilbert, 
de St-I’rime, oncle et tante.
MAKI AG ES.-

Le mercredi, 21 août, en notre égli­
se paroissiale, a été célébré le maria­
ge de M. Rémi Cloutier, fils de M. Al­
phonse Cloutier et de dame Emélie 
Dallairc, avec Mlle Gertrude Simard, 
fille de M. Adrien Simard et de dame 
Yvonne Gagnon.

Eugène Marceau, fils de M. Fortu-

u- ? Bi,- -tH" ' r~fM r~1itrr T <rrm nfff
: radis, a ëpmmé Milo Angela Simard, M. Roland Boudreault, (ils de M. et, 
fillo de M. Adrien Simard et de dame Mme Joseph Boudreault.

i Yvonne Gagnon. 1 Mlle Irène Berger..... fille de M. et |
Monsieur le vicaire a reçu le cou- Mme Adrien Bergeron, avec M. Lu- ! 

seulement de mariage cl a (limité la cien Eillion, fiis de M. et Mme Geor- [ 
béncdictioii nuptiale à ces quatre ges Eillion.

ŸWWi „i i E i?^
— - ^ ^ frf

nouveaux epoux.
Nos meilleurs voeux 

-----------» —
de bonheur.

DECES
Nous appi'ctloii: avec regret 

mort »|e Ai. Armand Coimaly, âgé 
I Mme Vve Stanislas Plourde. fille J>(; ans, surveiiue au San.iti’.rium 
(le AI. et Mme Joseph Tremblay, avec Rnhcrval.

la
de
de

K.-D. DE LA DS RE
MARIAGE

KOUTIIIER-PAR A DIS 
Le mercredi, 7 août, à .s heures, en 

l'église de Notre - Dame-de-la-Doré,
AI. le chanoine Ledger Gauthier, curé 
de St-Joseph d'Alma, bénissait le ma- et Mme Paul-Emile Boudreault,

AL Georges Légaré.
; NAISSANCES

•Marie-Louise, enfant de AI. et Mme 
Robert Blanchette, née Je aune d'Arc 
Laroiicbe. Parrain et marraine: AL et 
Aime Lucien Lnrouchc, uncle et tante 
de l'enlant. Porteuse: Aime Tréfilé 
Lnrouchc.

Al a rie-Jeannette-Est ber, fille de AL
née

riage de sa nièce Simone, fille de AL 
Joseph Pv.radis, cultivateur, et de 
Aime Paradis, décédée, avec AL AVil- 

, frid Uoulhicr, aviculteur, fils de AI. et 
jAInic Philias Kouthicr. de St-Prime.
! La mariée, (jui était accompagnée 
de son père, portait une robe (le tulle 

■ blanc, ornée d'uti empiècement en 
dentelle, l'ampleur de l'i jupe formait 
une légère traîne. Son Voile de tulle 
illusion, brodé à la main et (l’uiic 
grande valeur, élaît maintenu sous 
un halo de fleurs d’oranger, et une 
cascade de lys. Son unique bijou con­
sistait en un collier (le perles, radeau 

I du marié.
AL Philias Kouthicr était le témoin 

de son tils. Ailles Blanche et A’vette 
Paradis, institutrices, soeurs de la 

{mariée, agissaient comme filles d'hon­
neur. Elles portaient une robe en crê­
pe chiffon neige, aux lignes identi­
ques à celle de U mariée, un béguin 
assorti et un bouquet colonial, compo- 

1 sé de lis.

Camille Gaudreault. Parrain cl mar­
raine: AL et Aline Abraham Girard, 
de St-François-de-Sales.
PENIBLE ACCIDENT

Un pénible accident est survenu à 
AL Lionel Alorissette, ces jours der­
niers, lui occasionnant.des hrûlfircs à 
une épaule et au visage. AL R. Aloris- 
seette était au garage de Chambord 
.iû l'on était en train de réparer l'uu- 
tumohilc de son frère, Al. Roland Alo­
rissette, lorsque, par une fausse ma­
noeuvre, il se produisit une explosion, 
brûlant assez gravement AL Aloris­
sette. On transporta le blessé à l'hô­
pital où l’on fit ensuite demaniler 
son épouse, car AL Alorissette esl ma­
rié et père de trois enfants.

L’auto est maintenant hors d'usage 
car l'explosion a tout brûlé. Nous 
souhaitons un prompt rétablissement 
à Al. Alorissette.
NOIES SOCIALES

—Aladame Henri Gaudreault et sa

| Il laisse pour le pleurer, son père, 
AL William C.innaly. sa mère, née 
Félicité Germain, ses frères: Al AL Jo­
seph. Henri et Edouard; se. sueurs: 
Ailles Alarie. \'i • et l'ernaiule. tou-, 
(le la I o.-le Hieue.

Nos co il doléances 
dci.il.
NAISSANCE 

Roger, enfiiii! de 
moud Paul.
EN VACANCES 

—AL Georges ls(
pour la Hudson's Bay 
passer une quinzaine

à la f amille en

Al. et Aline Rési- j

•rholT
Co..
en

coinmi 
est ail' 

vacances.
par Lti Lièvre, 
mis. AL Willy 
^nn poste.

avec un 
SUeeiie le

groupe d'a- 
remplare à

GRACE S vmmilïïû
Le village de St-Gabricl de Eerland 

va cnnnaitrc cette année un nouveau 
son développement. En 

Compagnie 
a entrepris 

t rans- 
de la

stimulant : 
effet, une 
Electrique

(lévt
équipe de la 
du Saguenay 

la ru cl ion d'une ligne de
mission pour relier le village
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A LA F A Al ILLE DE CHEZ NOUS 
O-----------------------

"IL : i ic.ge à la famille", tel sera 
tb'iie de l'Exn sition provinciale 

I, (•• ■ '• ,. Les Ecoles ménagères y 
irmiveront une occasion unique d’ex­
poser l'oeuvre qu'elles puursuivent 
dans l>- bul d'assurer plus que jamais 
le rayunnement de la famille eana- 
d'enne. Comme les années dernières, 

I,risques des Ecoles ménagères, au 
iionil: c de douze, attireront l’atten­
tion de Imite la province. Us mettront 
en lumière les transformations mer­
veilleuses subit l’enseignement, en 
parlictilier dans les écoles pour jeu­
ne- fi'de où l'on s'elforce de créer
un" :ilnios|tb',re familiale propice à 
la fonnalion des futures mères à leur 
rôle .ublime di reines du foyer.

Les plans des kiosques, aménagés 
sons la direction immédiate du eh'*f 
du Service de l'Enseignement ména­
ger. Aille Eveline LeBlanc. et de l'ins- 
pe'teiir général des Ecoles ménagè­
res. AL l’abbé Albert Tessier, ont été 
conçus par AL Henri Beaulae. profes- 

r à l'Ecole du Alcalde, c'est dire

La charmante petite Lise Gagnon, ülle Pierrette, sont de retour d'une

CANADIEN N ATI O N A L

fif

s Gamm. cl mâcW.wu rruncmijux,

itmOteo
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• Ty L D WIDE GUM CO.t LTD.. GRAN BY

A VENORIO
1 Charrue Eclipse à deux versoirs, Massey-Harris. 
1 En yin NAPOLEON, 6 forces.
1 gros Poêle de cuisine, LEGARE MAJESTIC.
1 Bicycle, Marque C. C. M.
1 Chaise de bureau,

1 petit Poêle en bon ordre, avec son tuyau. 
3000 Briques à feu.

1 Engin DES JARDINS, de 6 forces, avec poulie 
de friction 16 pcs.

1 Fournaise Chaudron, de 45 gallons.
1 Encyclopédie de là Jeunesse.
1 gros Set de Chambre ANTIQUE.
1 Automobile DODGE SEDAN 1929.
1 Harnais léger.

Si vous c-Ies intéressé par l’un de ces articles, écrivc/.-moi 
pour demander des détails que A’ous recevrez sans tarder.

J.*EMILE BOULAY
— Agences Générales __

ST-FELÏCIEN, Lac St-Jean, Case Postale 102

fille de AI. et Mme El d Gagnon, de 
St-Eélicien, était bouquetière. Elle 
portait une longue robe en chiffon 
blanc, un diadème assorti et un bou­
quet blanc de circonstance.

Al.AI. René Laplantc. de Roberval, 
et Georges Fraser, de la Doré, étaient 
garçons (l'honneur.

Ai AL Fernand Simard et Jean-Char­
les Savard, deux ligueurs du Sacré- 
Coeur, de La Doré, en costume de cé- 
| c'iiinuie, plaçaient les invités.

Pendant la inesse, un beau pro­
gramme do chant fut exécuté.

A l’issue de la cérémonie religieuse, 
un vin d’honneur fut servi chez le 
père de la mariée et où eut lieu éga­
lement la réception. La maison et 
les tables étaient magnifiquement dé­
corés de lis et d’oeillets.

Les nouveaux mariés partirent en­
suite pour un voyage à Québec. Alont- | 
réal et dans les Cantons de l'Est.

Pour le voyage la mariée prêtait i 
un costume deux pièces, en lainage 
brun, un manteau brun, garni de rc- | 
nard, ainsi que des accessoires de 
teiêmc teinte.

\ A leur retour, les nouveaux époux 
habiteront à St-Félicion.

LAC^ËÔÎÔKËTTE

promenade à Dolbau et Alistassini ou 
elles ont visité Al. et Aline AA’ilbrod 
Julien.

—AL et Aime Rodrigue Pntvin. et 
leur fills Jean-Berchmans, sont ac­
tuellement en promenade chez leurs 
parents du Lac ISouchcltc.

Grande-Baie à Sl-Gabricl de Eeriand. 
Cette ligne, y compris un emhranrhe- 
nicnt dans le rang double de Ferland. 
aura une longueur de I > milles.

Ailleurs dans les comtés Chicouti- 
ma. Lac St-Jean et Roberval. les tra­
vaux entrepris par la Compagnie 
Electrique du Saguenay avancent r.n- 
pidcmcul. <*11 nous signale ••ntiv au- 
Ire. qu'une nouvelle ligne dans la pa­
roisse de Saint-Thomas Didyme est 
terminée, taudis qu'au rang s. parois­
se de Normandin. une ligne de J1- 
milles es' en ennstriielion.

seiir
(|U'ils
gance

Les
lion d

se distingueront par leur élé- 
et leur haute tenus artistique, 
visiteurs y verront une cxtilta- 
■ la vie familiale, un exposé de

sr valeurs permanentes et l'enrichis­
sement moral et matériel qu’elle pro­
cure à ceux qui ont l’avantage de la 
(•rimaitre pleinement.

La s, " timi de l'Enseignement mé- 
nai'cr à l'I'xposilion provinciale, en 
plus de décrire la formation que dis- 
pen- eut les Krntcs ménagères, indi- 
(piera aux vi-;l urs les princ pes qui 
assureront l'avenir du peuple cana- 
(lien-ïrançais. l.’Expasiion s... tien­
dra du .'ÎO août au H septembre.

ÏL Y A ABONDANCE DE PECHES

.MARIAGES

Ces jours derniers, 
mariages suivants:

Aille Blanche-Yvonne Bergeron, fil­
le de AL et Aime Adrien Bergeron, 
avec AL Gérard Potvin, fils de AL et 
Aime Adélard Potvin.

Aille A’vette "Blanchette, fille de AL 
et Aime David Blanchette, avec 
Georges-Henri Poitras, fils de AI. et 
Aline Poitras.

Aille Jeannette Gaudreault, fille de 
AT. et Aime François Gaudreault, avec

furent bénis les '

AL
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D'après le ministère fédéral de l'Agriciilfure, le 
Canada coimaîtia cette imnéo un reiideiNent, sans 
procèdent de pêches. Ce (pii plus est, les pêches enna- 
dieiiiies ont une qualité et une saveur incomparables.

Afangez-les fraîches en shortcake, ù l'instar de eetto 
j 'ime femm •. en tartes, en sak.dcs r t. mettez-en en eon- 
serves pour l'hiver. Il y en a une abondance à des prix 
raisonnables.

fee NesTpas pr u o ( ZUT/ est-ce qu'ilv

* ÿ «.X ;
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(OUI,MON JEUNE/')
Un loi du 1
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AIES AMIS, DE MARCHERf A UNE LOI OUI NOOS 
LE SOIR,SUR LA ROUTE,^ OBLI6E'A PORTER 
AVEC DES VÊTEMENTSJ} QUELQUE CHOSE 

NOIRS. rJl DE BLANC ?

I
I

m

NE PRENEZ PAS DE RISQUES—
LE SOîR.SÜR LA GRAND-ROUTE, PORTEX^QUELQUE CHOSE DE BLANC,BIEN EN VUE.

BRASSERIE BO SWELL
!
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mm LA CATHEDRA LE CE BAIE CQMEAU

1
1

m
m

coups de bâtons, on ne sait ja­
mais à quel moment critique sa 
présence pourrait sauver d’une 
mort certaine toute personne il 
court de provisions dans la 
forêt.

Extrait de “Les Carnets’’, 
Vol. V, N j 4, l'.MÜ.

Adresser t-ute correspondan­
ce au sujet de cette chronique 

à: (luy OAlîlUI’Y,
t)0, Uivière-du-Moulin, 

Chicoutimi.
----------n---------

Ni nous voulons voir nos prières contenter «le cette romlntion. Lu Voix 
exaucées, il nous i'aot apprendre à autorisée de sou Evêque. Son Excel- 
demonder uniquement des choses lence Monseigneur Arthur Oouville, 
aKré.ahles à Dieu. Nous devons être écarte tout doute à ce sujet. Sl-lfya* 
des chrétiens à la foi vive, et nppren- cinthe veut ouvrir d'autres paroisses 
dre à voir le nom de Dieu écrit sur aussitôt que l'on voudra hicn lui con­
tante la terre; nous le prierons de céder les espaces requis à la trans- 
yous garder des ennemis qui vou- plantation de son surplus du capital 
\raicnt effacer son saint nom de tou- humain.
le part, et détruire son image dans, ^ |)r(Wlllent (lllns lc. ,)Ut 
•o.tre ame. Enfin si nous savons vcil|t.r ,.attcn(iün dcs familles rura- 
man^or sa chair (li^iieincMit, nous con-

LA PUmiETE 
IKDUSTRIEILE 
ET LES CANADIENS 
FRANÇAIS

naîtrons un jour eomhieu sa loi est 
douce. La seule joie parfaite, tous lu 
trouveraient dans la communion fer­
vente, non pas une communion mé- 

■ a • .«»■■■■> ithodique et machinale, mais la com-LA LISLE CATH&A.IÇUE Imunion bien désirée, bien préparée à 
I w - | l’avance. Dieu se communique aussi

■ Ëlïllitiaét |ù ses élus par lu communion spiri­
tuelle.

Mme J.-A. T. Prés
A ST-JEAN-DE-BREBEUF

— Sujet d'étude —
■Je ne suis pas comme ce publicain”

Liste de brevets d'invention nccor- 
les sur les possibilités de la colonisa-; (k;s t>n Canada aux Cam.diens-Frnn- 
ti°n <iu« le euré de Kochebaucourt, ÇIlis mojs <|e jlli|k.t ]()(|;
Monsieur l'abbé Emile Girard, est uc-j(UM(e com,)jk;(. (k. hl (;azel(e orn. 
jtuellement a visiter la plupart des ck.,k. (kl HurcalI (k.s Brovels par ,e 
paroisses de ce riche diocese. Le cure j{UREAU TECHNIQUE FOURNIE» 
de Rochebaucourt, bien au fait des 1)rocllri,urs tk. ,)revcts (|'invonliüIli 
problèmes de la colonisation et de ses est( rI|e ste-Catherine, Montréal) 
grandes possibilités, vient ainsi se- .,35 5.,., u „ Faubert de M(IIllrf.u| 
couder les efforts du missionnaire- ..Systè|llc de c|lallffa(;t. ])ar ,.air... 
colonisateur du diocese, Monsieur

CGLQ^ISATION
l’abbé Poitevin. Il n’est rien de com- 

cultivateurs des don- i

Ce carillon de trois cloches, conservées enft nies sous terre en France pendant 
les longues années de la guerre, a été béni par Mgr N. A. LaBrie et cette bénédiction 
constituait son premier geste ofïiciel après son intronisation à titre d’évêque du Golfe 
Saint-L;.urent. Parrains et marraines étaient: le col. R. R. McCormick, de Chicago, 
fondateur de Baie-Comeau, et Mme Jack Malloy; M. Pierre Ouellet et Mme J. Lever; 
M. Arthur Schmon, président de la Quebec North Shore Paper Company, et Mme Ed­
mond Nadeau.

CLUBS DES QUATRË-Hl;:
Honneur dans les actes, Habileté dans le travail,
Honnêteté dans les moyens. Humanité dans la conduite.
Vous aimerez ces petites esquisses d'histoire. Pourquoi ne pas 

nous aidera les continuer en devenant membre de la Société 
Historique du Saguenay? I-a contribution n’est que de 

, 52.00 par an et elle procure plusieurs avantages en retour.

10e Dimanche a.jrê.s la Pentecôte 
La liturgie de ce jour nous fait 

voir l’échec du naturalisme. Le grand 
mal de notre siècle, c'est que l'homme 
croit pouvoir sc passer de Dieu. (Sans 
moi, vous ne pouvez rien). Le surna­
turalisme, c'est-à-dire la foi vivante 
en Dieu, qui existe avant tous les 
siècles (Introït), est le salut des indi­
vidus et des nations. "Je puis faire 
toutes choses en Lui”. L’oraison nous 
dit clairement que Dieu ne multiplie 
ses hantés qtfenvers ceux qui recon­
naissent sa toute-puissance. Dieu est 
l'auteur de tout don (Epitre): Il veut 

I que nous nous servions de ecs biens 
pour aller à Lui et y conduire les au-

--------- •
Un curé de colonie à l'oeuvre

•l.')r>,G(>9 Pierre Amyot de Québec, 
vêtement de fondation”.

mumquer aux cultivateurs des don-I 3.,-fi72 j R CaIltin de Campbell- 
nées précises sur la marche «1™ PU-N "Humidification et appa- 
roisses nouvelles, sur les perspectives rei] ^ c|ima(iser”
qu'elles offrent, pour les convaincre j 435 888 vk.k)r p()rtin dc La Tm l|e>
^VS ^KaK.tl.r!S Un'e,.'t.. .,"'S ' 1‘- “Tuyau protégé contre l’in­

cendie”.ture. Ce mode de recrutement est l’un 
des plus efficaces pour inciter les fu- 
'm il les agricoles de se transplanter 
au complet, avec cheptel mort et vif, 
pour aller agrandir lu conquête des 
terres fertiles de l’Abitibi.

Nous souhaitons au curé de Rochc-

tres, et non pour courir aux idoles

LE PORC-EPIC par L.-A. RICHARD

Ceux qui font lentement et ,(* constamment agités,
attentivement le t .ur du Jardin ' Quelques-uns témoignent d'une 
Zoologique de Québec, par une i ext‘t’l,bonuelle agilité quand, ))ar 
belle journée d'été, quand les vi-!--"Ue. d’autres sont d’une len- 
siteurs ne sont ni trop nombreux tour décevante clans chacun de 
ni trop tur .ulents, peuvent se Furs mouvements. Enfin, si un 
rendre c mpte que, à l’instar des ! certain nombre sont très éveillés j 
humains, les animaux sauvages!et ne manquent pas de se don-j 
se comportent d’une façon bien ner un ttir intelligent, d'autres 
différente les uns des autres, ^ent un air triste et morne, vo;- 
Autant d’espèces différentes et ••’hi de la stupidité la plus com- 
autant de caractères différents, plète.
Pendant que les uns sont très Si je pesais à nos auditeurs la 
crdmes, presque flegmatiques, question suivante: Quel est. au 
d’avtres, au contraire ne cessent Jardin Zoologique, l’animal qui

l'air le plus parfaitement stu- |
|)ide? Je reste à peu près con- J muetlcs. enseigne que
l.lincu que cltacun répondrait ! Dieu est obligé, pour ainsi (lire, d'a- 
sans hésitation : le porc-épic. Et battre les superbes, les orgueilleux, 
la rép. lise serait assez juste, j et d’exalter les humbles. II se retire 
Bien qu'il ne soit pas antipathi- | des.prétentieux qui veulent se passer
que, on peut dire du porc-épic

1 veulent se
de Lui et de sa grâce. Il se penche en 

. entendant notre cri: "Mon Dieu, ayez 
qu il donne toutes les appaten- pj-k, de nl„j misérable pécheur."

A une vingtaine de milles au nord 
de Harraute en Abitibi, s'est fondée 
il y u quelque dix uns, par des famil­
les originaires du diocèse de St-Hya- 
eintlie, une colonie qui s’est rapide­
ment acheminée vers l’fige adulte, 
celle de Rochebaucourt qui a pour baucourt un franc succès dans son 
curé, Monsieur l’abbé Emile Girard, recrutement; nous espérons en même 
Aujourd'hui, la plupart des familles temps que d'autres curés de l'Abitibi 
de Rochcbeuucuurt vivent en grande dont les paroisses sont adoptées par 
partie de la production dc leur fer- d’autres diocèses voudront suivre son 
me: la coopération s’y est implantée exemple.
et a contribué largement à develop- ■ C.-E. COUTURE,
per un esprit d’entreprise au-delà de j Agent Général de lu Colonisation 
l'ordinaire. ] aux

Le diocèse de St-Hyacinthe a par 
conséquent fait oeuvre utile en per­
mettant au surplus de sa population | 
d'aller fonder ailleurs une paroisse1 
viable, qui rapidement complète son FITE 
organisation sociale et économique.
Ma's ce diocèse qui compte des agri- 'èOn, 
culteurs prospères n'entend pas se SOL

Chemins de fer Nationaux du Canada 
--------- O---------

L’ARGENT QUI NOUS PRO­
LE PLUS EST CELUI 

L’ON DEPENSE CHEZ

•136,163 Joseph Giroux dc Mont­
réal, “Chaîne antidérapante”.

Movx de Tète Chroniques i
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
la silène» dit deux 

tboplnes par jour, cepen­
dant chez bien des gens 
In foie n 'en donne qu 'une.

U bile tide i la digestion et constitue un laxatif 
naturel. Un manque de bile cause maui de tête, 
constipation, indigestion et faiblesse. Pour une santé 
rayonnante tonifiez votre foie cl obtenez la bile néces- 
aaire grlce aux Fruil-à-tives, les comprimés pour la 
foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en 
demande au Canada. A base d’herbes et de fruits.

Pour la
FOIEFRUITATIVES

m
.g:

i

RAPPORTEZ-VOUS:

• au Bureau National 
de'Placement le plus 
rapproché

• à un représentant au­
torisé d’une compagnie 
de pulpe et de papier

80MS SALAMIS

some
NOURRIT OBt 

BON LOGCMINT
Vous trouverez, dons les 
camps de bois de pulpe du 
Canada, une grande variété 
d'emplois disponibles. Tra­
vaillez au grand air, jouissez 
d'un logement confortable, de 
repas excellents et d'un sa­
laire substantiel. Les hommes 
d'expérience trouveront un 
emploi immédiat; les nou­
veaux venus auront la chance 
d'apprendre au travail même. 
Renseignez-vous dès aujour­
d’hui comment vous pouvez 
gagner un bon salaire dans 
les bois cal hiver. Commencez 
dès maintenant . . . accomplis­
sez une saison entière de 
travail.

i TAPIOTS POUR coupeurs — charretiers — cons­
tructeurs de camps — conducteurs de camions et de 
tracteurs — forgerons — cuisiniers — et autres.

L’IHDÜSTRIE de la PULPE et du PAPIER du CANADA

ces d’être un parfait innocent.
Certes, il n'est pas tout à fait 

dépourvu. C’est, par exemple, 
un excellent grimpeur et il 
épiMive autant de facilité à vi- 

1 vre dans les arbres que sur la 
terre. Mais, soit qu’il grimpe ou 
qu'il marche, il n'a aucune agili­
té ni aucune élégance. Sa dé­
marche est lente, lourde, pres­
que ridiciule.. .

Comme bien d’autres animaux 
sauvages, il a sa légende et, gra­
ce à cette légende, il a acquis 
une certaine importance de cu­
riosité. C'est ainsi qu’on lui prê­
te le pouv ir de lancer vers ses 
ennemis, comme des flèches, les 
dards dont la nature l'a pourvus. 
Mais ça n’est qu'une légende. Le 
porc-épic n’a pas la propriété 
de lancer quoique ce soit. Ses 
dards n’existent pas en vue d’un 
système effensif mais ils tien­
nent lieu d’un excellent système 

: de défense, lorsque le porc-épic 
j est attaqué par ses ennemis na- 
Iturels et. plus spécialement, par 
Ile loup et le pécan qui ont sans 
doute appris à dévorer leur proie 
sans se blesser.

Pour ma part, j'ai déjà vu. en 
pleine f .rèt, un chien se lancer 
à l’assaut d’un porc-épic. La lut- 

|te fut tie courte durée et le 
j chien revint bien vite et bien pe- 
naud vers son maître. Le poic- 

i épie s’était mis en boute et, dès 
! la première morsure, le chien 
! sentit pénétrer dans les chaiis 
| de sa mâchoire la pointe aigüe 
t de plusieurs dards. L’air aussi 
inn cent et stupide que jamais, 
le porc-épic ne paraissait pas 
même se rendre compte qu il 
venait de remporter une victoi­
re facile sur un animal tellement 
plus agile et tellement plus in­
telligent que lui. Ce fut, par la 
suite toute une opération dou­
loureuse que d’enlever ces dards 
de la gueule du chien qui a dû 
faire son profit de cette expé­
rience nouvelle.

Le porc-épic est assez 
mun dans les forets ds la provin­
ce de Québec, du moins, de. cer­
taines régions. Mais on ne peut 
pas dire qu’il possède une bonne 
réputation. D’abord sa fourrure 
n’a aucune valeur commerciale. 
Ensuite, grâce à de puissantes 
incisives, on l’accuse de gruger 
les embarcations et dc rongei 
les camps jusqu’au point de les 
détériorer. On ajoute qu il ne se 
fait même pas scrupule de man­
ger les provisions que les explo­
rât, urs, les forestiers et les 
trappeurs déposent dans des ca- 

jehes pourtant bien protégées, 
j Enfin il est reconnu qu’il s’atta- 
! que souvent à la forêt et qu il 
(fait mourir de nombreux arbres 
•chaque année en les écorçant 
1 pour les fins de sa subsistance.

Néanmoins, explorateurs, fo­
restiers et trappeurs sont una­
nimes sur un point: c’est qu’il 
ne faut pas tuer le porc-épic 
sans nécessité. Cojnme sa chair 
est très bonne à manger et qu’il 
est facile dç le tuer, même à

Le remède est toujours à lu portée 
des humbles duns les suerifiees of­
ferts “en l'himneur de votre nom , 
(Secrète); pour eu\, les sucremenls 
sont une rénovutio» perpétuelle. “J'ni 
crié vers le Seigneur, et 11 a écouté 
ma voix: Il m'a protégé contre ceux 
pui m'attaquent. Il les u humiliés, 
Lui qui est avant tous les siècles et 
demeure à jamais. Déposez vos soins 
dans le sein du Seigneur, et lui-même j 
vous nourrira.

La grande vérité, c'est que l'hom­
me ne sait point profiter des grandes 
leçons de l'histoire, racontant les 
maux innombrables qui accablent le 
Juif de l'antiquité, après qu’il eut re­
jeté le vrai Dieu pour adorer lu chair.

Renseignez-vous suz- la 
Police “JUBILAIRE” en 

consultant:

PASCAL VILLENEUVE, JR
— AGENT _

Rue Scott, — Tel. 350
ROBERVAL, P. Q.pouvez compter _____

SUN LIFE OFCANADA
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. 1

!\ j

1 ■ J
•

\ \ .Il
û r— A

"homme aux couleurs magiques

Sans le peintre et ses couleurs, le monde serait un endroit bien terne, où le 
gaspillage irait de pair avec la monotonie. C’est que le peintre, en plus d’embellir 
les bâtisses à l’intérieur et à l’extérieur, les fait durer beaucoup plus longtemps. 
On s’est même rendu compte/depuis quelque temps, que le pinceau du peintre 
peut aider à rendre plus sûr et plus agréable le travail dans les usines. Oui, c’est un 
noble métier que celui de peintre—un métier qui, avec plusieurs ziutres, a contribué 
à faire du Canada un grand pays producteur ... en même temps qu’un endroit où
l’existence est vraiment agréable.

“JE VAIS APPRENDRE UN METIER”

Ce sont là des paroles que tout Canadien bien pensant aime entendre prononcer 
par nos jeunes compatriotes désireux de sc faire un avenir. Nous aurons en elfet 
toujours besoin, ici, au Canada, d’artisans spécialisés ou partiellement spécialisés. 
I-es jeunes garçons qui projettent d’apprendre un métier s’assurent un avenir pro­
fitable et certain en se faisant une carrière qui leur permettra de rendre de réels 
services à leurs concitoyens. Nous leur souhaitons tout le succès possible.

c:m-

1
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Cartes Professionnel! es
|L’Exposition....

Docteur Philippe Poilros
— MEDECIN - CHIRURGIEN —Ii

/
'Ex-interne Je rilûpitul de lu Miséricorde 

et de rilûpitul St-Sacrement
llureun: Kue Notre-Dame En face du Chateau Roberval

l\ Q.Tél./310,
*

i
ROBERVAL
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ROBERT DQRVAL
ARI’ENTEUR 
GEOMETRE 

ROBERVAL. I». Que. 
Casier 514 —

lion ni
SliiU- de la 1ère pane 

régionale peut se comparer, 
importance, au autres grandes foires 
(|tii ont lieu en quclliues nulroits de 
la province, y compris, et d'aliord, 
l'Exposition l’rovinciale de (jiiéliec. Il 
faudrait pour ce faire être lamenta- 
lilement dépourvu du sens des propor­
tions. Mais cette distinction étant 
admise, il faut louer sans réserve au­
cune les grands efforts, l'esprit de 
suite manifeste et la grande progres­
sivité des cultivateurs de notre ré­
gion. Dans une démonstration corn-

très grande charité.
Notre reconnaissance va 

Id’ab ri! à vous qui avez bien 
voulu susciter cette charité et 

i ajouter votre généreuse contri­
bution. mais elle va aussi à ces 
bonnes tînmes qui ont organisé 
une partie de caries, à Madame 
Ant.ine Marcotte et sa famille, 
et aussi à Monsieur Alfred Boi- 
vin. A tous, dites notre merci 
du coeur et fissurez a Madame 
Marcotte que son désir serti réa- 
iisé: la somme qu’elle a remise 
servira à l’achat de vases sacrés. 
Le reste de l'argent qui nous est

20e Siècle
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MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne ù La Miséricorde 

et résident de l'Hôpital de l’Enfunt-Jésus 

UUUEAU: En face du Château Roberval

Tél. 410 : ROBERVAL, P. Q.

*V.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, Que'
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau à 1)01,BEA U le 

VENDREDI de chaque semaine

I

Qué.
Bureau 250-2 

Résidence 25U-3

CVRILLE POTVIN B.A., Ll.L
AVOCAT ET IKOCUREUK 

ROBERVAL, F
Téléphone:

Bueau: Haut du magasin J.-E. l’otvin g
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Docteur ADRIEN PLANTE |
SPECIALISTE.: |

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES »
--------------------- -- _ 5

BUREAU: Hûlel-Uieu St-Michcl. Roberval. |

HEURES: 9 heures m. m. à 6 heures p. m. Tous leu Jour». :

L, .1 l« »lr.

docteur henrlpinault:
(des Hôpitaux Je Chicago)

MEDECIN-CHIKUUGIEN-RADIOLOGISTE

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L. 

ROBERVAL. Qué. 
Bureau i* DOLBEAU le JEUDI 

de chaque semaine

I

tenu missionnaire si indispensa­
ble à l'évangélisation de nos 
pauvres Esquimaux.

J'ai vécu ces derniers douze 
'mois dans mes Missions. L été 
dernier j’ai pu visiter en bateau, 
malgré les mauvaises conditions 
le la glace, quelques missions 

de mon immense territoire. Du­
rant l’hiver j'ai pu me rendre, 
en traîneau à chiens, a notre 
missi .n de Baker Lake et aux 
camps esquimaux qui en dépen­
dent. Dans ce voyage de plus de 
leux mois j’ai pu faire 36 con- 
irmations dont 31 sous la mai-

! i

JOR.-ALFREI) DION 
Avocat

ROBERVAL. Qué.
Btirenu dans l'immeuble de 

M. Léonre Lévesque, N. P.

----------- ÂTtüché^I’Hôtel-Dieu et au Sanatorium_______

MEDECINE GENERALE
SPECIALITES: Chirurgie générale ______.

Rayons X; Electro-thérapie

Mvd. St-Joseph, - Téléphone 104 - ROBERVAL, Qué.

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élive de* Hôpitaux de Pari»
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’Hôtet-MJieu St-Michel de Roberval 
BUREAU: Voisin «*« Roberval Médecine. Rue St-Joseph. 

Téléphone No. 290 ROBERVAL. P. Q.

C. I». 100 Tél. ion,

MAURICE RIOU
Réparations de Radios 

Service Rapide 
SATISFACTION GARANTIE 

ST-FELICIKN. P. q.
Cté Lac St-Jean

me celle dont il est ici question, il i _ ,... .
est évident que c'est le côté élevage | envoyé du Roberval sel a utilise 
qui tient le haut du pavé (sans jeu de à lit construction de notre ha- 
mots). Les exhibits les plus nombreux 
et les plus représentatifs sont donc 
sans contredit des échantillons du 
troupeau de chaque exposant, y com­
pris la porcherie, la bergerie, voire le 
poulailler et le clapier. On admettra 
sans peine que cela se déplace plus 
facilement qu'un champ de luzerne, 
de maïs, de navets ou «le pommes de 
terre. .Mais quand vous admirez un 
superbe taureau classé “A", une va­
che au livre d’or, une génisse ou un 
porcelet primés dans la classe des 
champions, vous pouvez toujours con­
clure sans le moindre risque de vous 
tromper, que les possesseurs de ces 
beaux spécimens ont des champs a 
l'avenant, c’est-à-dire, bien labourés, 
bien engraissés, bien égouttés, bien 
clôturés: qu'ils ont l'excellente mé- 
th de de la culture rotative et qu'ils 
savent, au besoin, rcmiuvellcr leurs 
semences afin de doubler le rende­
ment de lu récolte, et que. pardessus 
tout, ils ne se croient pas humiliés en 
observant les conseils de leur ag ru- 
nome. mettant ainsi à profit les mé­
thodes nouvelles de culture a mesure 
qu'elles s'avèrent plus progressives.
("est tout cela que l'on a pu voir à 
l'Exposition de Roberval.

Les exposants des comtés de Lan 
St-Jcan-Robcrval ne seront certes 
pas jaloux si, tout d'abord, nous gra 
t'dions d’une mention spéciale ceux 
qui nous sont venus de l hicoulimi 
avec des exhibits au-dessus de toute 
louange, l’armi ces derniers, il faul 
mentionner, en tout premier lieu. -M.
Isidore Gauthier, propriétaire de la 
célèbre Ferme du Moulin, de ( liicou 
timi. et son tils, M. Georges Gauthier 
qui exploite avec succès et science la 
Ferme des Carrières, à Ste-Anne de 
Chicoutimi. Le troupeau de MM.
Gauthier, père et (ils. sunt de la race 
ayrshire, et ils ont a leur tête* de> 
tauraux de grande classe et des va­
ches au livre d'or, dignes de figurer 
au dire même de M. l’aquin, agrono­
me, dans les grande* expositions, y 
compris celle de Toronto, où ils pour­
raient remporter les premiers prix.

Plus près de nous, mentionnons le 
troupeau de M. J.-IL Bois, agronome, 
propriétaire d'une très belle terme a 
la Station d'Héliertville: M. Bois se 
spécialise dans l'élevage des Jersey: 
le troupeau ayrshire de M. Antoiiu 
La montagne. Si-I’rime, et celui de M.
Louis Tremblay, de Normaiulin, A>r- 
sbires: les troupeaux Holsteins de MM 
Joseph et Robert Tremblay, d’Alha- 
nel. les troupeaux Canadiens de MM 
Philippe Garncau. Louis Bolduc et 
Bertrand Hudon. de St-Jérûmc. Men­
tion spéciale doit aussi être laite de- 
beaux spécimens des HR. l'l‘. I r:,P-

Le premier Qiuitiuir Allouette. . ....Keni- Fc ragne........... — (i
M. l’abbé Cliarlcs Bordel............... 8
I.a querelle des reliques.................. ...Marins Barbeau.. — 10
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Jean veut faire un habitant........... .. .Marie-Rose Turcot.... — 18

Les ricanements de Satan.... ........ Paul ('hàleltiiii.... _ 22
Pénicilline No 2................................. ...Marie-Andrée Bertrand, e.s. — 2fi
La Galerie Nationale du Canada. . ..Gérard Prnulx............... __ 28

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-lntcrne àt la Clinique Roy-Rouasean 
Et de l’Hôpital St-Michel-Archange
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A sa résidence, aaeienne propriété de.
M. le ««taire Berol Lindsay.

Téléphone 216 Foetale 487

ROBERVAL. P. Q.

Dr Raymond Brassard
_ Médecin - Chirurgien —

Fête du Travail
LUNDI LE 2 SEPT.
FKIX RHUMS 

Etf TRJMrë
Entre toutes les stntiqns nu Canada 
et à toutes lus villes de la frontière 

américaine.

TARIF -l.O’M.K IM.I-S 25% ... . f nS.S, Z
l’our BILI.RT ICA U.Kit cl KKTOI H ss- ' 1 .. .

Michel, de Roberval. de MM. \aMer
Boily. Roberval. Dcncri Grondin. Nor- 
mandin, Eugène Boily, Joseph La­
voie. Albanel, Amédée Harvey, Ro­
berval. Henri Marcil, Albanel. Eugè­
ne l'a rent. Albanel. Enlin. M. Edmond 
Grenier, de Sl-I'rime. exhibe un ma­
gnifique cheval Belge, champion de la 
race, à l’Exposition de Roberval.

Nous n'avons pas encore de détails 
sur les exhibits de la race porcine et 
avicole. Cela viendra plus tard, de 
même que pour la race ovine, alors 
que nous publierons la liste complete, 
dès qu'elle nous aura été transmise, 
de tous les prix avec le nom de leurs 
heureux titulaires.

A L'ALLER, billet valable à partir 
de midi, vendredi, le 30 août, jusqu'à 

2b. p.m., le 2 septembre.
AU RETOUR, billet valable pour dé­

part jusqu’à minuit, mardi ]c 
3 septembre.

Heure ijormale
Minimum des frix réduits:
• Adultes mi enfants .... 2ôe • 
Renseignements supplémentaires 

tout agent
de i

ffoci^ün QoMùJtîén

EK2MIS CHIMIQUE
— 1 un ne pourra jamais assez féliciter 

ces cultivateurs modèles, d'esprit 
progressif et à l'énergie tenace. Ils 
comptent parmi les plus pures gloires 
de notre région et celles de toute la 
province. Ce sont des modestes qui 
accomplissent une oeuvre magnifique 
et dont l’exemple devrait être suivi 
partout. Ms comptent parmi les ci­

bles. Ce sont eux. les vrais bâtisseurs 
de pays.

__ Ex-intcrnc de: ■ —
1 ’Hôtel-Dieu de Quéliec I L'Hôpital St-Sacrentont L V la Maternité I ‘*c 1» Crèche Sl-Vinc- de l'aul

Bureau: chci L.-A. BOUCHARD,

Tél. 195

(en face du Couvent)

ROBERVAL, P. Q.

1 ü ,
u. f ;

, v/. S
ERROt LINDSAY 

Notaire
ROBERVAL. Qué.

Dr JULES THIBAULT, 
B.A. D.D.9, 

Chirurgien-Dentiste,
Téléphone US

Ville de Roberval.

LETTRE D’UN
üGESÎO'NKfilRE

La Commission dos Prix et 
du Commerce en temps tie guer­
re annonce aujourd’hui que les
prix de vente de l’cngrais chi-,,..................
mique dans l’est du Canada se-1 toyens les plus utiles à leurs sembla-

r.nt rétablis plus près du ni- 
veau de ceux qui existaient en 
1941.

Les nouveaux prix seront de 
5 à 7 cents plus élevés que ceux 
que l’on a maintenus depuis 
1942 grâce au versement de 
primes.

Avec la disparition des pri­
mes, la vcctilication devient né­
cessaire en vue de permettre 
aux fabricants de préparer l’en­
grais chimique aux prix qui 
sont d’accord avec le coût cou­
rant des matières qui entrent 
dans sa fabrication, déclarent 
les fonctionnaires.

Toutefois, par suite du coût 
exceptionnellement élevé des 
matières expédiées dans les Ma­
ritimes, les fabricnnts dans cet­
te province continueront de re­
cevoir les primes par l’entremi­
se du ministère de l’Agriculture, 
de façon que le rapport des prix 
entre cette région et Ontario et 
Québec soit maintenu.

20e SIECLE
12ô, rut* Wilbrod, Ottawa, Ont.

dvmvnt; uni* nature* a Violante qui les trottoirs, d'aqui'diii* i*t d’égoûts à 
fait aimer des ouvriers; un grand es- Joseph d'Alma, vu que le 
prit de justice et d'impartialité; un budgétaires ne sont 
soui'i constant de la santé de ses su­
balternes: une grande bonté et beau­
coup de patience; une sympathie agis­
sante pour les ouvriers hors (le l'usi­
ne ou de l'atelier: une connaissance 
au moins succintc des oeuvres socia­
les: au-dessus de tout, une moralité 
intègre à l'usine et dans sa vie privée.

Après avoir expliqué l’art très dif­
ficile du commandement en entrant 

n m.ii ■>'•>•-* -- - dans des détails concrets. M. Glheau
oil di* neige. Malheureusement, ja traité particulièrement de la mora- 

■i*s gens de la contrée île Baker lité à l'usine, puis du service social 
' ike étaient dans la misère cet- -...’il » été 1’».. des tou. premier à in- 

ne année. La caribou luisant de j(lu comiu; tU. colM)ora,jon. ‘
aut, nos chasseurs ont perdu | 0 conférencier termine en disant du règlement numéro 3.1 prohibant 

leurs chiens n'ayant rien à leur!(|lK, |t. service social doit jaillir du raflichuge, dans les endroits publics 
. nlalijrer, les personnes souci d'humaniscr et de christianiser de toute image ou gravure obscènes

10 ‘ ' toutes i'usine; puis il ajoute: "Devant la ou autres exhibitions indécentes,
illes-memes c ‘ i menace constante des incertitudes de Des remerciements soul adressés à

la lamine e n ()os j(>urs< nolls pouvons résoudre ( l'honorable Ministre de la Voirie pour 
\ oils , ,........—. i.. .....i.i.*..........i.. i...... a. |t. déplacement de l'Ilote] Royal et

Si-
prévisions 

pas suffisantes 
pour rencontrer les dépenses occa­
sionnées par ces travaux devenus né­
cessaires par suite du développement 
rapide de la ville.

Un trottoir de ciment sera cons­
truit du côté est de la rue Harvey.

Le rôle d'évaluation des marchan­
dises dans les magasins de la ville est 
approuvé.

Le Conseil appuie entièrement la 
demande formulée par la Chambre 
de Commerce afin d’obtenir l'agran­
dissement de la cour de la gare du 
chemin de fer Alma and Junquiere 
Railway, près de Naiulville.

La Ville fera publier les clauses

amaigries par
me tlellX en Sollt moites.. \ ou- (|.|ns l,. eoncret le problème de la col- 
levriez voir ces pauvres indige- |a|,or;,(iini des patrons et des ou­
ïtes dans leur maison de neige, vriers. Nous rejoignons ainsi, dans la 
■llùrs line le froid est très inten-; charité et la justice, le précepte du 
ll ’ . , • ,,..u,• cVvmfïer Christ qui ne cesse de dire aux hnin-te, qu il-nont rien pont chauliu »............ ......... ,... 11I1S i,*s autres".

t rien à manger. Le missionnai­
re ne peut s’empêcher de sc 
nontrer généreux et sa n urri- 
nre de voyage est bientôt dis­

tribuée, et lui-même alors 
lus rien à manger. Four nous 

i.

mes: "Aimez-vous les uns les autres 
Ce précepte, M. Gibeau le pratique 
dans toute la mesure possible dans 
son industrie.

Le conférencier avait été présenté 
„>., par M. J.-G. Lamontagne, journaliste, 

lecrétaire régional de l'Association 
Industriel:... __ professionnelle des Industriels. M.

I- n’est que pour quelques jours. |jamnnta(rllt. avait aussi souhaité la 
nais eux passent ainsi des mois ; |,i,.nvi.mi0 au nom du président. M.

a passer -parfois des journées 
sans manger.

La religion apporte son sou* 
jen à nos Esquimaux, mats 

jilusieurs encore ne la connais­
sent pas. Votre charité si sym­
pathique par ses prières, ses 

! ns. nous aident à atteindre ces 
nues et à les amener a Notre- 

Seigneur. Soyez certaine, i hh 
üenfaitrice, que nous ne man­

quons pas de demander a Dieu 
T bénir votre grande générosi­
té à vous tous: ce que vous lai­
tes vous sera rendu en graces de
jhoix.

je vous bénis de tout
Avec tous ceux qui 
à ce généreux don et vous ass - 
,-e de mon souvenir au saint
Autel. . xt q

Bien reconnaissant en i • 
et Marie Immaculée.

t Marc LACROIX, o.m.i.

PlUNICN TRES 
IWPORTflKTE

coeur 
nt contribué

Alphonse 'l’herrii*ii. M. Gibeau a été 
remercié par M. Arthur I remblay. 
trésorier de 1'Association. M. Emile 
Drolet, président de la section de 
(luébec, qui était venu à Chicoutimi 
spécialement pour l'assemblée, a don­
né ses impressions très élogieuses 
sur la soirée et les progrès de l'Asso­
ciation au Saguenay.

Parmi les invités, on remarquait 
aussi M. L.-A. Dussault, secrétaire- 
commissaire du Conseil d'Orientation 
économique du Saguenay.

MI CONSEIL DE~ 
ST-JOSEPH D’ALKA

pour d’autres précieux services.
M. I). Simard est élu maire sup­

pléant pour le prochain ternit*.

trottoir de la rue 
l'aqueduc de la

On prolongera le 
Harvey, ainsi qui* 
rue Scott.

Le Conseil accorde un octroi de 
$10(1 au Syndicat national pour l'or­
ganisation de la fête (lu Travail, a 
l'occasion du 10e anniversaire de fon­
dation des Syndicats nationaux 
à Alma.

Un règlement sera adopté, à la sug­
gestion de la Chambre de Commerce, 
pour liver à il heures du soir la fer­
meture des magasins le samedi.

L’ALIMËMATICÎr 
M VACANCES

Les experts de la Division 
d’Hygiène alimentaire, au mi­
nistère de la Santé nationale et 
du Bien-être social, insistent sur 
l’impcrtanco de faire de bons 
repas pendant les vacances com­
me pendant les autres périodes 
de l’année. Le bénéfice tiré de 
vos vacances dépendra, clans 
une assez large mesure, de la

A sa dernière réunion, présidée 
par S. II. le maire J.-Aimé Fortin.
N.-P., le Conseil de ville de Saint-.lo- , 
seph d'Alma .a pris plusieurs déci-1 façon de VOUS alimontoi. Les 
sions importantes. (experts en hygiène alimentaite

Demande a été faite à M. e Main* ppcommaildellt K* lait, les ll'llits, 
(le rencontrer les autorités de la Com- |,;(,limeSi les céréales à grain 
mission municipale «le Québec afin de • ^ vi.imle ou ses succé-
lui soumettre diverses questions re- • 
latives à la construction projetée d«* dattes.

P ^
PROFITEZ DES TAUX D’EXCURSION

Nous reproduisons ci-après une let­
tre adressée a Madame Jos.-Llzcar 
Fortin, de Roberval. par le Rev. Père 
Marc Lacroix, o.in.i.. Vicaire Apos­
tolique «le la Baie d’Hudson, et qui 
intéressera tous les bienfaiteurs et 
amis de cette Mission.

L’Association professionnelle dos 
Industriels, section du Saguenay, a 
le,m le lundi soir 1». une réunion (le 
patrons et contremaîtres qui a rem­
porté le plus franc succès. On pou­
vait voir autour des tables abondam­
ment garnies du Parasol, plus «U* 
trente patrons et une soixantaine de 
c-dnlrcmaîtrcs, réunis dans le meme 
esprit de collaboration e dans un me­
nu* souci de si* renseigner toujours 
davantage sur les problèmes que 
l’autorité connaît de plus en plus 
non,lireux. iliaque jour dans nos pe­
tites et moyennes industries.

M. Eugène Gibeau. président de 
l'Exécutif de l'Association des Indus­
triels, président de la maison Slater 
Shoe et grand apôtre social chrétien, 
avait bien voulu venir au Saguenay 
pour faire bénéficier patrons et con­
tremaîtres de sa précieuse expérien­
ce. Sa conférence, pleine de directi­
ves claires, précises et basées sur des 
faits, a été écoutée avec un intérêt 
exceptionnel. On sentait que toutes 
les phases portaient, que le conféren­
cier se tenait toujours dans le vif de 
la vie réelle. M. Gibeau a pu complé­
ter son texte au cours du forum di­
rigé par M. Marc Carrière, secrétaire 
général.

Le fondateur de l’Association des 
Industriels a indiqué les principales 
qualités d’un bon contremaître, et il a 
expliqué l’nri de commander, puis il 
a montré le double rôle du contre­
maître: collaborer avec le patron et 
faire l'éducation des ouvriers.

On ne saurait résumer convenable­
ment une conférence aussi chargée

, VENEZ PASSER DES HEURES , 
5 INTÉRESSANTES et AGRÉABLES à Québec :
P * *tout en visitant la 3~>e

préparée en

“HOMMAGE A LA FAMILLE’
du 30 août au 8 septembre 

LE PLUS GRAND EVENEMENT ANNUEL DE
PROVINCELA

t

Churchill. Man., le 28 juillet 
1946.

(Chère Bienfaitrice,
Hier, j’arrivais de mes Mis­

sions du Nord et je trouvais ici
votre bonne lettre et le don si muni une .cuiucrvuw uir*Ri viiaigw
Cette somme de $88.25 prouve iPobscrvutinns et de directives’. Il est
généreux qui l’accompagnait, bon cependant d’insister particulière-
bien que la paroisse de Roberval ment sur certains points. D'abord les

, -it- • , rf fnit font rp qualités des contremaîtres. M. Gibeauaime les Missions et fait tout ce ^ ^ une connaissance ap-
qu’elle peut pour leur venir en profondie du métier; du cran et du 
aide. Puisse le Ciel bénir cette dymuniame; !• science du comman-

Il faut visiter:
— les pavillons de
* L'AGRICULTURE
• L’INDUSTRIE
• L’ARTISANAT
* les salons de
* BEAUX ARTS
• PHOTOS 
’ etc.

au COLlSEE
1 - 6 SEPT.

10 représentations d’un 
spectacle grandiose

FANTAISIE 
de l’EXPO ’46

VAUDEVILLE - LA CROSSE

A l’ESTRANADE
•I spectacles

31 août • 7 sept. mat. et soir.
LUCKY LOTT

et ses
CONDUCTEURS

ENDIABLES

COURSES
8 matinées - 150 chevaux

8 SEPT.
Le fameux 5 MILLES

DES ATTRACTIONS 
INOUBLIABLES

Il faut voir:
-- les étalages
• DES ECOLES et
* MINISTERES 

provinciaux et autres
— les parades
• D'ANIMAUX primés 
-- les joutes
* DE CROSSE
— les courses
— DE CHEVAUX
— les spectacles
— le vaudeville
— le carnaval
— les attractions, etc.

__ Le tout pour vous instruire et vous récréer
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Les Arts domestiques à l’Exposition
Par Fortunat TREMBLAY

Les organisateurs de l'Exposition s'occupe d'art domestique depuis cin- 
m'avaient dit: ‘‘Surtout, ne manquez qualité ans bien comptés et qu’elle 
pus de visiter le pavillon des Arts expose depuis vingt ans. Mme Gre- 
domestiques, où les Dames Fermières nier se tient debout, légèrement np- 
vont vous faire voir les plus beaux ! puyée sur sa canne, et elle nous ra- 
travaux que vous ayez vus de votre [conte dans les menus détails, avec 
vie”. Il s'agit ici des Cercles de l’C. une lucidité d'esprit et une mémoire 
C. F., qui est la section féminine de i qui étonnent, sa vie de Fermière. 
l'U. C. C., dont Madame Philippe La- ! vouée aux tâchesMes plus diverses et 
pointe, de Notre-Dame d’Hébertvil-1les plus nobles, mais où dominent, 
le, est la présidente diocésaine, et ! cela va sans dire les travaux d'aiguil- 
Mudame Flore Roberge, de Chicouti-J le, de crochet et du métier à tisser, 
mi, la secrétaire. Les travaux expo- Elle exhibe un tapis crocheté dont elle 
sés dans cette section de l’Exposition : se sert depuis vingt ans, dans sa 
ont été soumis à l’expertise de Mme chambre à coucher. A voir l'article. 
Aimas Drolet, professeur d'Arts do- on ne lui attribuerait pas des états de 
mestiques à rUnivcrsité du Nord, | service aussi longs et aussi honora- 
d'Arvida. Mme Drolet habite cette [blés. Mme Grenier a déjà mérité la 
dernière ville avec son mari. j médaille d'or en 191S et c’est par di-

Les organisateurs de l'Exposition zaines qu'elle exhibe ses autres tro- 
n’avaient rien exagéré et ce que l'on phées, gagnés depuis ce temps, en ou- 
a pu admirer au pavillon des Fer-j ire de STaO. en argent. Ce n’est qua 
mières était de nature à émerveiller J l'âge de till ans qu'elle a commencé, 
même les plus indifférents. Une fois J à tiler, alors qu'elle suivait des cours 
de plus, on pouvait constater ce fait j d'art domestique, à l'école de M. O. 
depuis longtemps reconnu, savoir que | liériault. de Québec. Nous donnerons 
les plus belles réalisations ne s'accom-j plus tard, dans la liste générale des 
plissent bien que dans la tranquillité i prix décernés cette année, ceux ga- 
de la belle nature du bon Dieu. loin Lrnés par Mme Grenier, 
des bruits et des distractions plus ou(-^vc VIENT à LA BOUCHE... 
moins saines des villes. Ceux qui ont J of, l’j.au vient littéralement à la 
pu admirer toutes ces beautés, a lliir‘ ' bouche, c'est quand on arrive au 
tir des gants de fine peau, confection-;kj((s(|Ul. t|t, |;l mangearlle. Les exhi- 
nés par une Fermière de Sl-Augus-; |t.s p|us nombreux dans cette va- 
tin, et passant par tous les travaux (|t. produits, consistent évidem-

j ment en des conserves. Mais ce qu il 
y en a, des conserves! et de toutes 
sortes de choses inimaginables pour 
un simple profane. On Voit la des 
produits "encannés" qui épatent tout 
simplement et qui sont le témoignage 
le plus éloquent de l'ingéniosité de 
ménagères expertes et qui ne veulent 
rien laisser se perdre. Une réflexion 
nous vient spontanément devant cet 
étalage vraiment étonnant: on pense 
avec tristesse à toutes les délicieuses 
denrées qui se gâtent dans les foyers 
où cette excellente industrie n’est pas 
en honneur. Espérons que les ména­
gères qui ont eu le précieux avantage 
de voir cela bénéficieront de l'exem­
ple et qu'elles en causeront à leurs 
amies et parentes. Mais il n’y a pas 
que des conserves dans ce paradis de 
la bonne ménagère: il y a aussi les 

! pâtisseries les plus délicieuses et les 
confiseries, du gâteau de noces et des 
bonbons faits à la maison, jusqu'au 
pain de ménage à l'arôme si particu­
lièrement délicieux. Ce fut réelle- 

ituent, c'est le temps de le dire, un 
véritable “régal” pour l'oeil.

Nos félicitations les plus cordiales 
â toutes ces exposantes.

d’aiguille, du crochet et du métier a 
tisser, jusqu'aux douceurs de la si ex­
cellente cuisine de ménage, ne con­
trediront sûrement pas cet avancé.

Bon nombre de paroisses des trois 
comtés, où se trouvent des Cercles de 
l’U. C. F., étaient dignement repré­
sentées dans ces étalages de premier 
choix. Voici les noms que Ion pouvait 
lire au frontispice de chaque kiosque: 
Station d'Hébertville, Ste-Croix. St- 
François-de-Sales, St-André, Péribon- 
ka, St-Eugène, St-Georges de Jon- 
quière, Ste-Anne-de-Chicoutimi, N. 
D. d'Hébertville, Notre-Dame de Ko- 
berval, St-Ludger-de-Milot, St-Jean- 
l'Evangéliste, St-I’rime. St-Augus- 
tin, St-Jérôme et St-Bruno. Deux 
Cercles de Fermières non affiliés a 
l'U. C. C. étaient aussi représentés: 
ce sont ceux de St-Félicien et de 
Desbiens.
EXPOSANTE DE QUATRE-VINGT-

UN ANS
Le premier kiosque que j ai visité 

fut celui de Mme L.-A. Grenier, de 
St-Jérôme. Nul ne pourrait dire que 
cette dame encore bien droite, avec 
des cheveux à peine grisonnants et 
pus plus sourde que vous et moi. est 
âgée de 81 ans et six mois, qu'elle

AVONS-NOUS 
L'INFLATION ?

Plusieurs personnes procla­
ment que nous nllo!ls avoir l’in­
flation, que nous l’avons. . Nous 
n’avons pas 1’inllation et il n en 
tient qu’à nous de ne pas l’avoir.

Dèg qu’une hausse de prix 
se manifeste ce n'est pas néces­
sairement un sijfne d'inllation, 
car l’inflation n’est pas caracté­
risée par une hausse peu pronon­
cée et isolée des prix: elle est 
essentiellement une hausse vio­
lente subite de tous les prix, ac­
compagnée d’un désordre écono­
mique et qui s’étend sur une 
longue période et sur un grand 
territoire. Aussi quand la Com­
mission des prix autorise une 
augmentation sur tel ou tel pro­
duit ce n’est pas une concession 
à l’inflation, mais une nécessité 
économique, dans le meilleur in­
térêt des canadiens; car la Com­
mission des Prix et du Commer­
ce ne discute pas avec 1 inflation 
elle lui fait une lutte à mort. 
Bans merci.

Il n’en tient qu’à nous de ne 
pas avoir l’inflation, et le seul 
moyen est de ne faire aucune 
concessions sur les prix et d’ac­
corder la plus entière collabora­
tion à la Commission des Prix: 
sans le secours des consomma­
teurs elle ne peut rien pour les 
aider. La lutte ne peut, se ga­
gner qu’à trois: les consomma­
teurs, les producteurs et la Com­
mission des Prix-,

CHAMBORD

FOULURES 
ET BRULURES

EXIGENT DE 
BONS SOINS.

—M. J. Parent, de Washington, est 
en visite chez son frère, M. Elzéar 
Furent.

—Madame Patrice Trottier, de 
Newport, Vermont, passe quelques 
semaines chez sa soeur Mme Joseph 
Brassard, de Chambord et autres 
parenU.

—Madame Joseph Bouliannc. son 
fils Rosaire, et sa jeune fille Irène, 
sont de retour d’un voyage ù Québec 
«t Ste-Annc-de-Beaupré.

—Mlle Colombe DcHchênes est de 
retour d’un voyage ù Arvida.

—Mme Henri Lurouche, scs fillct- 
ges. Claudette, Andrée et Denise, de 
Roberval, ont passé quelques jours ù 
Chambord chez leurs parents M. et 
Mm* Léon Laroche,

L’occasion de soigner un ma­
lade, de panser une blessure ou 
de donner les soins les plus di­
vers survient au moment le 
moins opportun souvent. Il 
faut toujours être prêt. Les 
blessure^ les plus insignifiantes, 
les plaies les plus infimes en ap­
parence peuvent s’infecter. Sui­
vez les conseils des hygiénistes 
du ministère de la Santé et du 
Bien-Etre social à cet égard.

Au cours de la belle saison, on 
s’inflige souvent de petites bles­
sures soit dans le chalet, soit 
sur la terre, soit à la plage.

Foulures
Les foulures du poignet et de 

la cheville sont les plus commu­
nes. Si elles sont graves ou si 
vous ne connaissez pas l’éten­
due de la lésion, consultez un 
médecin. Enlevez la partie af­
fectée quand c'est possible et 
ne laissez le patient remuer que 
lorsque c’est absolument néces 
saire. Appliquez des linges im­
bibés d’eau ou très chaude ou 
très froide. La glace écrasée 
dans un linge rend de grands 
services, ou si l'on dispose d’eau 
courante, on tient le nombre 
sous le robinet à eau froide ou a 
eau chaude. Continuez jusqu’à 
soulagement ou jusqu’à ce que 
le médecin arrive. Une foulure 
grave, surtout à la cheville, re­
quiert les soins d’un médecin.

Une petite brûlure demande à 
plonger la partie affectée tout 
de suite dans de l’eau froide; on 
l’y laisse baigner de 20 minutes 
à une demi-heure. S’il n’y a pas 
moyen de faire cela, appliquez 
un pansement imbibé d’eau froi­
de et changez-Ie souvent. Une 
application de liniment oléo-cal- 
caire (huile d’olive et eau de 
chaux à parties égales) calme la 
cuisson des brûlures. Pour pan­
ser une brûlure, n’appliquez ja­
mais la gaze ou le coton directe­
ment sur la peau. Une applica­
tion directe de vaseline addi­
tionnée d’une trace de bicarbo­
nate de soda fait un pansement 
adoucissant et curatif. Sur cet­

te application, mettez la gaze ; Ion taii’emelit. ,èt .indécemment 
ou le coton, puis recouvrez avec [leur personne dans une rue, rou- 
un pansement protecteur rote- te ou chemin' public, .ou en vue
nu par un bandage ou du taffe­
tas gommé.

NAISSANCES 
A ROBERVAL

A NOTRE-DAME
M. Armand Gagnon, cuisinier, et 

madame Gagnon, font part à leurs 
parents et amis de la naissance d’un 
fils né le 1(5 et baptisé le 18 août, sous 
les prénoms de Joseph-Georges-Jae- 
quelin. Parrain: M. Georges Gagnon, 
oncle de l’enfant: marraine: Mlle Mn- 
He-Thérèse Soucy, cousine de l’en­
fant. Porteuse: .Mme Benoit üeaucu- 
ge. cousine de l’enfant.

Le lâ août.— Marie-Blonche-Geor- 
gine. fille de M. et Mme Louis-Geor­
ges Simard, née Berthe Beaudin. Par­
rain et marraine: M. et Mme Georges 
Gagnon, oncle et tante de l’enfant.

Le 19 août.—Marie-Lucienne-Moï- 
sette, fille de M. et Mme Arthur La- 
lancette. née Pierrette Guay. Parrain: 
M. Lucien Lalancette; marraine: Ma- 
rie-Rose Lalancette. oncle .et tante.

Le 21 août.— Joseph-Ernest-Guy, 
(ils de M. et Mme Maurice Parent, 
née Marie-Paule McNicoll. Parrain: 
M. Joseph Parent, grand’oncle de 
l’enfant: marraine: Mme Thomas 
Parent, grand'mére de l'enfant. Mlle 
Jeannette Parent portait son neveu 
sur les fonts baptismaux.

POUR LA COLONISATION
Une voix autorisée vient de se fai­

re entendre de nouveau en faveur de 
la colonisation, colonisation ration­
nelle et intense, oeuvre primordiale 
â laquelle “nous attachons plus d’im­
portance pour la survivance et le pro­
grès de notre race qu'a la plupart 
des autres formes d'entreprises so­
ciales et économiques". Ainsi parle 
dans une lettre pastorale adressée 
au clergé et aux fidèles de son diocè­
se. S. Exc. Mgr Douville, évêque de 
Saint-Hyacinthe.

“La colonisation, remarque Son 
Excellence, n'est pas précisément un 
problème, mais elle nous apparaît 
plutôt comme une solution très op­
portune à la plupart de nos problè­
mes actuels: car. nous le savons, une 
saine économie nationale doit reposer 
avant tout sur la propriété du sol, et 
se compléter par une exploitation 
judicieuse de nos ressourcés par l'in­
dustrie. Sachons donc comprendra 
que la colonisation, qui a pour fin Im­
médiate l'exploitation du sol par 
l'agriculture, ouvre cependant la voie 
â toutes les activités sociales, indus­
trielles et commerciales: elle intéres­
se donc toutes les classes de la socié­
té, on ne saurait trop le répéter. La 
colonisation dont nous parlons n’est 
pas, en conséquence, l’affaire propre 
d'un groupe, ni surtout la planche de 
salut de quelques déshérités, maus 
elle est la tâche et l'avantage de tou­
te la nation."

Et Son Excellence expose la façon 
dont elle va traiter cet important su­
jet: “Dans un pays où il reste encore 
tant de territoires habitables inoccu­
pés ou â peine explorés, la colonisa­
tion est un droit offert â tous: elle 
est mêir- un devoir qui s'impose à 
tous, st s une forme, une autre. Du 
plus, nous pouvons affirmer que, pour 
nous, la colonisation est une vocation 
providentielle, consacrée par plus de 
trois siècles d’expérience, et dont il 
serait criminel de sous-estimer ou de 
mépriser la valeur souveraine."

E. S. P.

REMERCIEMENTS 
FOUR SYMPATHIES

ti’iccux ou datas une place fré­
quentée du public.

CARNET SOCIAL
—M. et Mme Rosario Paincbaud, 

de St-Méthode, sont venus ù Rober­
val en fin de semaine, et ont visité 
l’Exposition.

—Mme Johnny Côté et sa fille 
Françoise, de Kiskisink, sont venues 
â Roberval en fin de semaine.

—Mlle Réjane Larouche, de Dol- 
t>i'«u, a passé quelques jours en pro­
menade â Roberval, chez ses grands- 
parents M. et Mme Alfred Larouche.

—Mlle Marthe Pinuull, de Rober­
val, est de retour de Trois-Rivières, 
où elle fut l'invitée de Mlles Dcuysc 
et Kale Dufresne.

—Mlle Marie-Berthe Côté, de St- 
Bruno, était de passage ù Roberval 
lundi, â l'occasion de lu journée Ami­
cale, chez les Ursulines.

—Mlles Louise Tremblay et Rita 
Côté, de St-Bruno, étaient en notre 
villu dimanche et lundi derniers.

—M. et Mme Raymond Van ét 
leurs enfants, d'Arvida, ainsi que 
Mme Stan. Déry. de Québec, sont ve­
nus en promenade ù Roberval chez 
leurs parents, le Docteur et Mme 
H.-D. Brassard.

—Mmes Adem. Grenier et A. Mer­
cier, de St-Jérôme, étaient de passa­
ge à Roberval durant le temps de la 
tenue de l’Exposition.

—M. Yvon Frenette, de Dolbeau, 
est venu â Roberval mardi dernier.
— Mlle Pauline Dubois, de Chicou­

timi. est de passage â Roberval chez 
M. et Mme Maurice Lévesque.

—Mme Adélard Sévigny, de Dul- 
beau, et ses enfant, soat venus â Ro­
berval dimanche chez leurs parents, 
M. et Mme Stanislas Tremblay.

—Mlle Mariette Rainville, est en 
promenade à Roberval chez ses 
parents.

—Mlles Madeleine Moreau, May 
Poliquin, Jeannine et Mariette Bou- 
dreault, de St-Félicien, étaient en 
notre ville dimanche.

—Mlle Stella Bronsard, de Dolbeau, 
est en promenade a Roberval, l’invi­
tée de Mlle Pauline Garant.

—Mlles Jeannine Lepage et Lucille- 
Luflamme. ainsi que M. Ludger Lepa­
ge et ses fils Paul et Jean-Marie, de 
St-Félicien, étaient s Roberval di­
manche dernier,

—M. et Mme Joseph Lachance, de 
Québec, MM. et Mmes Maurice Bi­
lodeau, Paul-Emile Fortin, de St- 
Joachim, sont venus aa visite à Ro­
berval chez M. et Mme Gérard 
Larouche.

—M. et Mme Alfred Tremblay, et 
leur petit-fils Réal Duchesneau, du 
Montréal, M. et Mme Gérard Paquet. 
Madame Patrice Trottier, de New- 
Port, Vermont, ainsi que Mme Joseph 
Brassard, de Chambord, étaient en 
visite en notre ville cette semaine, 
chez M. et Mme Edgar Dufour et 
autres parents.

—Mlles Denyse et Kate Dufresne, 
de Trois-Rivières, sont actuellement 
les invitées de Mlle Marthe Pinuult, 
â Roberval et â Villa “Canvpino" au 
Lac Rond.

------------O------------
COLONISATION

POUR UNE OFFENSIVE

AVIS
Le Dr Paul Brassard qui pour 

cause de maladie a dû s'absen­
ter de son bureau depuis plu­
sieurs semaines, y est de retour 
depuis lundi le 19 août. Cepen­
dant, il désire aviser sa clientè­
le et le public en général, qu’il 
tiendra son bureau ù l'avenir ù 
sa résidence privée, voisin du 
Collège.

SAJNT-PRIME
—M. et Mme Napoléon Guy ainsi 

que M. Antonio Guy, Mlles Raymon­
de, Colette et Christiane Guy, M. et 
Mme Philippe Guy et leurs fillettes 
Micheline et Lise, se sont rendus à 
Chicoutimi le 11 août, pour assister 
ù la prise d'habit religieux de Mlle 
Hermunce Guy, chez les Rvdes Soeurs 
Hospitalières de l’Hôtel-Dieu St-Val- 
lier. En religion, elle portera désor­
mais lel nom de Soeur Ste-Julienne 
du St-Sacrement.

AVIS ° < :
Je ne me tiens aucunement respon­

sable des dettes contractées en mon 
nom pur mon fils Normand.

Madame Albany DUCHESNE.
Roberval.

DE PAIX

La famille Herménégildc Leclurc 
d ’ A r v i d a , remercie sincère­
ment toutes les personnes qui lui ont 
témoigné des sympathies, soit par 
offrandes de messes, tributs floraux, 
bouquets spirituels, visites â lu cham­
bre mortuaire, assistance aux funé­
railles, ou de toutes autres manières, 
â l'occasion de la mort de M. Herm. 
Leclerc.

EXTRAÏimJ 
REGLEMENT NO 35

DE LA VILLE DE ST- 
JOSEPH D’ALMA

Pour les fins et suivant le 
sens du présent règlement, 
les personnes, dans les li­

mites de la ville de St-Joseph 
d’Alma, seront réputées 
être des personnes débau­
chées, désoeuvrées et déré-

La période d'incertitude que nous 
truvursons depuis la cessation des 
hostilités ne va pas sans susciter de 
vives inquiétudes ù ceux qui ont 
ajouté foi aux prévisions optimistes 
d’il y a un un tuut au plus. Le dernier 
coup de canon était ù peine tiré qu'é­
clataient successivement sur notre 
paisible continent d’Amérique des 
grèves qui paralysent encore la trans­
formation tant désirée de notre éco­
nomie. C’est l'iudice le plus sûr du 
profond malaise qui secoue les assi­
ses mômes de la plupart de nos clas­
ses sociales en quête d'une sécurité 
qu'elles ne sont pas parvenues jus­
qu’ici ù s’assurer. Pendant combien 
de temps encore assisterons-nous im­
puissants à ces conflits d intérêt? 
Nul ne le saurait prédire. N’empêche 
que ce sont là les auspices sous les­
quels nous devons envisager et ten­
ter d’orienter notre avenir immédiat.

Ces événements de caractère pour 
le moins attristant ont des origines 
passablement plus lointaines que le 
laissent supposer les matières en li­
tige. Au fond, l’insécurité dont se 
plaignent les classes laborieuses tient 
au déséquilibre qui afflige depuis trop 
longtemps la société. Plus on s’urba­
nise, plus s’accroît la masse des pro­
létaires. Sans cesse ballottée au gré 
de« hauts et des bas des diverses en­
treprises industrielles, souvent inca­
pable d’accéder à la propriété, 
est à la recherche, par la

elle 
manière

glées, troublant la paix pu-.forte d'une indépendance de plus en 
blique et seront, en consé- i'lus fuK«t>»«- c’est unc 
qucnce, passibles de 1 amen-1 ^ bjcn comprümcttr« pour Ipng- 
de imposée pour infraction Umps lc rétablissoment de la paix 
au dit règlement, savoir: social».

ComUon plu» paisibl» e«t l’oxisten- 
du cultivateur qui dirige lui-meme 

et prépare de Ion

tuer en l’augmentant cette classe au­
tonome entre toutes qu’on devrait 
donner â la colonisation agricole une 
impulsion sans précédent à la faveur 
de la période de reconstruction. Per­
sonne ne contestera que ce serait là 
une offensive de paix, dont la nécessi­
té saute aux yeux, une entreprise 
•“conomique et sociale qui viendrait ù 
point à la rescousse de la jeunesse 
rurale.

Marc-R. MEUNIER.

LE FROMAGE 
CHEDDAR

La Commission des Prix et 
du Commerce en temps de guer­
re annonce qu’on vient d’émet­
tre une ordonnance (A-2058) 
avisant que tout le fromage 
cheddar, détenu au 1er août 
1946, en excédent de 75'> de la 
quantité en stock à la môme da­
te çn 1945, doit être réservé 
pour allocation par l’Adminis­
trateur des Produits Laitiers.

La raison de cette ordonnance 
est que bien que le fromage soit 
en quantité suffisante pour pour­
voir aux besoins présents, les 
réserves sont de 25''< inférieu­
res à celles de l’an dernier et ne 
sont pas toujours distribuées 
équitablement.

On espère que l’on pourra 
ainsi apporter remède à la si­
tuation et améliorer les appro­
visionnements domestiques. Ne 
tombe pas sous le coup de l’Or­
donnance, le fromage détenq 
oour le compte de la Commis­
sion des Produits Laitiers.

LA SANTE PAR 
L’ALI MENTATION

L’hygiène alimentaire et la santé 
vont do pair. Les Règles alimentaires 
au Canada nous proposent divers suc­
cédanés de la viande, en particulier le 
poisson et les légumes. Elles nous 
conseillent la consommation d’une ce 
réale ù grain entier, qui ne sera pus 
nécessairement du blé. Elles insistent 
^ur la valeur des fruits et des légu 
mes, qui abondent dans notre pays. 
.Elles nous suggèrent le moyen de 
suivre une alimentation saine tout en 
économisant des vivres pour les pays 
affamés.

AVANT un Rhume
_ _ _ _ _ un Rhume
APRES va Rhume
voici les trois FAÇONS 

d’agir du ^

nOi

Les personnes qui exposent à
la vue, dans une rue, un chemin ^n'rétablisseme.t de «es Ois! 
OU place publique, dans une fc- . \ l'caaoutre du salarié sans cesse aux 
nôtre, une vitrine ou nartie d’un «ver une multitude de problè-

gué nui

nôtre, une vitrine ou partie d’un prises avec une multitude
* - - ’ * meSi il peut envisager l’avenir avec

confiance puisqu’il eut l’auteur de sa 
propre sécurité. C’est donc avec com­
bien de raison qu’on a dit de 1 autono­
mie qu’elle eut synonym* de la vie 
rurale.

Or c’est précisément pour perpé-

magasin ou autre édifice .situé 
sur une rue, route, .chemin .ou 
place publique, .toute .impres­
sion, image ou gravure obscène 
ou autre exhibition indécente.

Les personnes exhibant vo-

@$Pnyal

dws la Toux of las Rhumot
««VXuïï!

Il contribue «umI t «n prompt rltabltara rat 
Cmopboj «id. à combattra ta a«raa de 
I* l?***^' Lee propciMe rccoaetitueatee 
toaiftrat lergenieme et contribuent au ra- 
nouvellement de* form eprfc U maladie. M 
V** »°uflrra « an rhume, preate dèa main­
tenant te Craophoe—ai voue voue remette* 
d'un rhume, voue pou- 
W aocéiénr imtf 
rttebliecemeat par 
I admlaletratloa du 
Cnoptoe. Bt, ai voue 
n'erae pae encore le 
rhuu. rranmtcee d te 
n- taf «et A ford lier 
vatn rteUtence avec 
Faide du; Craophoe.
Sa rata cetdametapar le
FkaramiM Nyal

RASOIR fi REMINGTON”

Pour un meilleur et plus rapide rasage, nous 
vous suggérons le RASOIR électrique “Remington.”

Le RASOIR Remington présente cinq grands 
avantages que ne peut vous offrir aucun autre 
rasoir. -

1. —Pas besoin de savon.
2. —Fonctionne en un clin d’oeil.
3. —Rase en tous sens.
4. —Pas besoin de forte pression sur le visage.
5. —Evite les entailles et écorchures.
Mesdames et mesdemoiselles, nous vous le sug­

gérons comme cadeau, à l’occasion.
Messieurs, lorsque vous passerez à notre maga­

sin, demandez une démonstration de ce RASOIR 
“Remington”.

COTE, B0IV1N & CIE, Inc.
ROBERVAL, P. Q.

LIQUIDATION
Vendredi et Samedi
ROBES d’été, vendues à sacrifice. L’assorti­

ment comprend des Robes de coton, toile, jersey de 
soie unis et imprimés, crepe imprimé.

1er lot, valeur de $12.5U 
REDUIT à

2e lot, valeur de $10.00 
REDUIT à

3e lot, valeur de $8.50 
REDUIT à

4e lot, valeur de $4.95 
REDUIT à 

5e lot, valeur de $3.95 
REDUIT à

UNE OCCASION UNIQUE

A U X

$5.98
$4.98
$3.98
$2.98
$1.98

-baisons

Téléphone 22S Téléphone lîés. 217

Librairie J.=D. Leclerc
LIBRAIRE—PAPETIER—IMPORTATEUR 

GROS ET DETAIL 
:• :

Machines—Meubles— Fourni lures de bureaux — Radios 
Accessoires Electriques— Livres de lecture et de 

comptabilité — Réparations générales — re­
liure — Articles de fumeurs — de toi­

lette — Marchandises diverses.

ROBERVAL, P. Q„ Case Postale fi-’ifi

Terrains à Vendre
AU CENTRE DE LA VILLE DE ROBERVAL

Un terrain de 170 x 125, ou trois terrains de 55 \ 125 pds, 
situés sur la nouvelle route régionale, vis-à-vis le Palais de 1 
Justice, et trois terrains de l;Vx 115 pds, situés sur la rue 
Cinq-Mars, au centre de la Ville de Roberval, à vendre en 
s’adressant pour informations à:

0LIVA GIRARD

Téléphone 1.36 ou 369

Case Postale 523,

* ROBERVAL P. Que.

i

^ -
PHARMACIE PINAULT 

ROBERVAL, ?. g.
I

aidez de m mm
..Voua proposez-vous d’aider le cul­
tivateur surmené â rentrer ses récol­
tes cet été? Ou cultiverez-vous vous 
mémo un jardin de la victoire? Les 
heures passées dans le champ de blé,

PAMAfiECXS 
NOTRE RATION
DE VIANDE , y

é
■g

Mangeons mnUs «]e iviand 
pouvoir en envoyer aux pour 

Pays qui enle verger, le potager, aideront ù nug- [manquent. Chaque couf y '.. !
Inc n vn/wl i t irtn u <ln viifvnu titiv II1IM 1111Y ___ j *menter les expéditions de vivres uux mis aux receveurs nul re-

régions affligées par la famine. C’est comités de rationitem*.-nt au °1! *UX 
lù .un moyen éminemment pratique ' les expéditions ïlc 'vinnilr outre erM 
par lequel tous, adolescents et ndul- Une part un peu moins em ,ner’
tes, peuvent aider ù grossir les pro- les assiettes pour qu’il ri‘y ajt * 8Ur
visions de vivres destinées uux gens reste - voilà le vrai moyen de y,CUn
qui souffrent de la faim. nir de lu viande a^x affamés ^ B,lr*

00


